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If you are  
not willing to see  

more than is visible,  
you won’t see  
anything.

”RUTH BERNHARD,
German-American photographer (1905-2006)

"
"
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PAGE 57 DʼArles, la suite (Series)
Annonce 1, 
60 x 35 cm
2005
[ arendt art collection 2016 ]

Corinne Mercadier est née en 1955. Elle vit 
et travaille à Paris. À travers sa sensibilité 
de plasticienne, Corinne Mercadier aime 
photographier des lieux indéterminés où se 
croisent des silhouettes énigmatiques, des objets 
volants qui dessinent des arabesques dans le ciel. 
Dans ses séries « Suite d’Arles » et « D’Arles la 
suite », elle réinterprète avec poésie cette ville, 
l’acte photographique et artistique lui permettant 
de la voir autrement, de voir comme elle dit :  
« la mémoire des pierres agitée par l’apesanteur ».
En 2013, elle expose au Musée Réattu d’Arles 
et en 2014 le musée Fotografiska de Stockholm 
lui consacre une rétrospective. Son œuvre est 
présente dans les collections de la Maison 
Européenne de la Photographie à Paris et du 
FNAC à Paris.

Corinne Mercadier was born in 1955. She lives 
and works in Paris. Corinne Mercadier, likes 
to photograph indeterminate places where 
intringing silhouettes intersect; flying objects that 
draw arabesques in the sky. In her series “Suite 
d’Arles” and “D’Arles la suite” the act of artistic 
photography allows her to see the city differently, 
to see like she says “the memory of stones agitated 
by weightlessness”. In 2013, she exhibited at 
the Musée Réattu in Arles and in 2014 at the 
Fotografiska Museum in Stockholm who dedicated 
a retrospective to her. Her work is appears in 
the collections of la Maison Européenne de la 
Photographie, Paris and FNAC, Paris.

PAGES 58, 59 Tout contre (Series) 
Sans titre #1
60 x 80 cm
2008 

Sans titre #5
60 x 80 cm
2014
[ arendt art collection 2016 ]

Née à Paris en 1963, Claudia Huidobro y vit 
et y travaille. Sa série « Tout contre » explore 
l’autoportrait de façon à nous montrer les limites 
du corps et de l’espace à travers une série de 
photographies en noir et blanc prises dans un 
lieu particulier. Entre recherches plastiques et 
performances, ses travaux photographiques se 
caractérisent par une prise de position engagée 
envers l’image de la femme. Elle a participé à 
de nombreuses expositions thématiques ou de 
groupes en France et dans d’autres pays et à des 
festivals comme « Encontros da imagem » au 
Portugal. 

Born in Paris in 1963, Claudia Huidobro lives 
and works there. Her series “Tout contre” explores 
the self-portrait in order to show us the limits of 
body and space through a series of black and white 
photographs taken in a particular place. Between 
plastic research and performance, her photographic 
work is characterised by a commitment to the 
image of women. She has participated in numerous 
thematic or group exhibitions in France and other 
countries and at festivals such as “Encontros da 
imagem” in Portugal. 

PAGE 61 Portraits (Series)
Martin
104 x 70 cm
2007 
[ arendt art collection 2007 ]

Née en 1980 en France, Aline Biasutto vit 
et travaille à Paris. Après avoir obtenu sa 
maîtrise d’Arts Plastiques, elle s’est consacrée 
à plusieurs domaines d’arts visuels comme la 
vidéo, la photographie, le dessin et le montage 
d’infrastructures et la scénographie. À travers 
son travail, elle étudie comment la fascination 
et le pouvoir peuvent fonctionner et pose des 
questions sur la façon dont les individus peuvent 
y résister. Dans sa série « Portraits », elle met 
l’accent sur le portrait de jeunes personnes  
(pour la plupart ses amis) comme expression de la 
relation entre l’espace intérieur et extérieur.  
Elle a exposé au Musée d’Art moderne Moscou 
et ses vidéos ont été montrées dans différents 
festivals en Europe, aux États-Unis et en Inde.  

Born in France in 1980, Aline Biasutto lives 
and works in Paris. After accomplishing her 
Master’s degree in Plastic Arts, Aline Biasutto 
focuses mainly on visual arts, working in video, 
photography, drawing and installation. Through 
her work, she studies how fascination and power 
may work and questions how the individual could 
resist them. In her series “Portraits” she focuses on 
the portrait of young people (mostly her friends) as 
the expression of the relationship between the inner 
and outer space. Her works were recently exhibited 
at the Modern Art Museum in Moscow and her 
videos have been shown in various festivals in 
Europe, the U.S. and India.

PAGES 62, 63 Furieuse comme un enfant (Series) 
Sans titre
120 x 92 cm
2011 
[ arendt art collection 2013 ]

Sans titre
120 x 92 cm
2011 
[ arendt art collection 2013 ]

Margo Ovcharenko est née en 1989 en Russie. 
Pour elle, la photographie est un mode de 
narration. Elle réalise des photographies intimes 
de jeunes adolescents qu’elle trouve via les 
réseaux sociaux et qui racontent la maladresse 
de l’adolescence, leur découverte de la sexualité, 
et la peur de la solitude. En utilisant une lumière 
douce et naturelle, elle photographie des corps 
nus dans des chambres ou des personnages qui 
sont apparemment habités par une certaine 
mélancolie. Elle tente de capturer ses sujets 
dans un état plus réel que posé. Comme dans les 
peintures flamandes et les sculptures classiques 
ses images sont empreintes d’une grande 
immobilité.  
     
Margo Ovcharenko was born in 1989 in Russia. 
For her, photography is a mode of storytelling. 
Her intimate photographs – often of young 
people she finds via social media – tell tales of the 
awkwardness of adolescence and of the collective 
experiences of sexual discovery, growing up, and 
the fear of being alone. Using soft, natural light, 
she photographs naked bodies in messy bedrooms 
or figures seemingly occupied by melancholia, 
as she attempts to capture her subjects in a state 
more real than posed. Like Flemish paintings and 
classical sculptures, her images have a certain sense 
of stillness.
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La Trompe d’Eustache (recueil d’œuvres musicales et littéraires, Franck Smith, 2019)
Conception, mise en page.
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Et si beaucoup vacillent à la vue des faucilles,  
beaucoup d’entre eux refusent d’accompagner la dame.

Messie d’eau-boue facile à l’insu des dociles ;  
beau, doux, chantre heureux j’use d’actes au panier à lames,

Je la veux à genoux m’implorant de poursuivre  
le va-et-vient bestial source de sa jouissance

de l’aveu pas de loup, nain pleurant le jour cuivre,  
je savais bien - géniale course de sage luisance -

et dans l’extase ultime, aux confins de l’orgasme,  
je saisirai la faux de la vierge encore chaude

aidant les stases mutines, au son fin de l’orgue-âme,  
que plaisirs et badauds se la piègent en morceaux.

et tailladerai la robe mouillée de ma semence.
Bétail à trait d’aphone, souillé demain s’avance.

C’EST ESCORTÉ DE VERS ET DE CHENILLES  
VERDÂTRES QUE JE FAIS LE CHEMIN AU MANOIR  
ESCOMPTÉ. ON ME PORTE À L’HEURE DITE VERS  
LA SALLE D’ATTENTE VIDE : JE SUIS POUR LA  
JOURNÉE LE TOUT DERNIER CLIENT.

On me reçoit très bien, sans manières inutiles mais avec  
___ Je revois ____________________ nue, _________
l’attention discrète des gens de goût.
________ distraite, ______ debout,

L’endroit est mal meublé, quasiment dépouillé,  
_______ étals peuplés ___________ des _____

un bouquet de violettes pour seule compagnie.
__ bouquets de violettes _____________ pâlies,

SCÈNE III

De longs draps décorés descendent du plafond  
et viennent ramasser la poussière du parquet.

selon bras dévorés des cendres du bas fond,  
les veines bras cassés la poussent fières. Vue parquée,

Assis tranquillement dans un fauteuil d’ébène je flâne  
du regard sur l’arrière-boutique.

habit sans fil, devant danse un faux œil - déveine de l’âme -  
tu repars, jures la pierre d’où pique

Un pigeon malhabile vient me faire patienter  
et j’accepte volontiers un verre de vieux bourgogne.

l’impie. Sons maladifs, rien que taire patient et  
déjà, cette volonté impaire que mieux bougonne

Photo : Laurent D'Havé

Mise en page : Elvire Smith-Bastendorff

Conception : Franck Smith

Achevé en mai 2019 à Biot, France

Tous droits réservés
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La vie des Amis
CATHERINE de JAMBLINNE de MEUX

Amateurs, connaisseurs, passionnés, 
bienfaiteurs, mécènes, tels sont les mots qui 
peuvent être utilisés pour décrire le profil 

des membres des Amis des Musées d’Art et 
d’Histoire Luxembourg. Ils sont quelque  

1 800 inscrits. Mais que propose donc notre 
association à ses adhérents ?

AML_inside_EXE_20170824.indd   29 25/08/2017   10:10
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2016 / Conférence "Barend Cornelis Koekkoek and 
the view of Larochette" par le Dr. Asker Pelgrom, 
de l'Université d'Utrecht au MNHA. 
De g. à d. : Michel Polfer, S.A.R. la Grande-Duchesse 
Héritière, Guy Arendt, Gosia Nowara  et Kurt Ehrke

2016 / Réunion des directeurs des musées et de représentants du Conseil d'Administration des Amis.
De g. à d. : Danièle Wagener, Michel Polfer, Florence Reckinger, Kurt Ehrke, Nancy Braun, Jeff Erpelding,
Claude Medernach, Enrico Lunghi et Kevin Muhlen.

© Vito Labalestra 

2017 / Visite de la Duchesse de Cambridge au Mudam.

De g. à d. :  Florence Reckinger, S.A.R. la Grande-Duchesse 

Héritière, H.R.H. la Duchesse de Cambridge 

2016 / Michel Polfer, Florence Reckinger et Jeff Erpelding
lors de la conférence de presse du lancement du crowdfunding pour

l'acquisition de l'œuvre de Barend Barnelis Koekkoek, au MNHA
 © MNHA / Tom Lucas
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� Pouvez-vous retracer pour nous l’historique de 
vos relations avec la Société des Amis des Musées  /  
Les Amis des Musées d’Art et d’Histoire ?

Je connaissais la Société des Amis des Musées
d’Art et d’Histoire pour ses donations au 
MNHA déjà avant d’intégrer le milieu 
des musées. Toutefois, à mes débuts au 
Casino Luxembourg, les Amis des Musées 
étaient encore liés exclusivement au Musée 
national. 

C’est au moment du développement de la 
convention entre la Société et les différents 
musées que j’ai pu en apprendre davantage 
au sujet des Amis des Musées et du fonc-
tionnement de l’association. Les relations 
ont continué à se développer une fois que 
j’ai repris la direction artistique du Casino, 
devenant ainsi un des interlocuteurs 
directs des Amis des Musées.

� Pouvez-vous relater une exposition / une 
initiative notoire : en quoi cette dernière a-t-elle 
changé votre appréhension / conception du rôle 
de votre institution ? 

Il est difficile de mentionner une exposition 
en particulier, car chaque exposition est 
riche en expériences et apporte de nouvelles 
visions et idées.

En revanche, les moments les plus mar-
quants ont sans aucun doute été les 
premières expositions que j’ai réalisées au 
Casino en tant que directeur artistique : 

Entretien avec Kevin Muhlen

KEVIN MUHLEN, directeur du Casino Luxembourg −
Forum d’art contemporain. Kevin Muhlen (*1977, 
Luxembourg) est historien de l’art de formation. Après 
des études à Bruxelles et Strasbourg, il a intégré l’équipe 
du Casino Luxembourg en 2004 et à été directeur artis-
tique du centre d’art de 2009 à 2015. 

Kevin Muhlen a initié la rénovation du Casino Luxem-
bourg en 2016. Sa programmation s’articule autour 
d’expositions monographiques d’artistes internationaux. 
Outre les expositions du Casino, il est aussi régulièrement 
invité en tant que commissaire pour des événements ou 
des expositions à l’étranger.

Kevin Muhlen a été curateur du pavillon luxembourgeois 
dans le cadre des 52ème et 57ème Biennales de Venise.

Parallèlement, il contribue en tant qu’auteur à divers 
catalogues d’artistes et publications. Il est également 
président de la commission de la commande publique 
au Luxembourg.

© Marc Wilwert, Luxemburger Wort
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Andres Serrano
The church, Sœur Yvette II, 1991, Cibachrome, 152 x 125,7 cm

Acquisition 1995 
© Photo : Andres Serrano
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expositions de photographies des années 90 
qui ont contribué à changer le paradigme 
de la photographie. Ce sont aussi les artistes 
luxembourgeois par leur recherche person-
nelle qui ont su apporter des changements 
par rapport à la photographie et l’art 
contemporain. Les exemples d’expériences 
artistiques photographiques de Michel 
Medinger à Simone Decker sont nombreux. 

Représentant le Luxembourg à la Biennale 
de Venise en 1999, Simone Decker, une 
artiste qui travaille beaucoup in situ, a utilisé 
la déformation de la perspective photogra-
phique pour suggérer des sculptures monu-
mentales de minuscules chewing-gum prises 
dans les ruelles de Venise. La photographie 
se rapproche de la peinture voire ici de la 
sculpture pour trouver sa place dans un 
dispositif muséal d’exposition.8

Pour terminer toujours sur une note d’Hervé 
Guibert, rappelons que dans une de ces 
chroniques rassemblées dans La photographie 
inéluctablement, il nous parle du collection-
neur américain Sam Wagstaff pour qui le 
déclic pour la photographie a été l’exposition 
sur les pictorialistes The Painterly Photograph 
au Metropolitan Museum de New York, 
en 1971. Le collectionneur dans l’interview 
avec Guibert, parle notamment avec passion 
de la photographie coloriée à la main du 
Flatiron d’Edward Steichen. 

Vingt ans plus tard au Luxembourg, on a 
pu constater que le déclic est probablement 
aussi arrivé par Steichen mais qu’à côté de 
l’œuvre photographique et curatoriale de 
Steichen il y a aussi eu un changement avec 
l’apport de l’approche plasticienne de la pho-
tographie. Les deux ont déclenché l’intérêt 
au Luxembourg pour la collection qui s’est 
développé progressivement avec l’arrivée de 
quelques passionnés à partir des années 90.

8) Depuis 2000, ce changement de paradigme se confirme  
 dans le paysage artistique luxembourgeois notamment  
 à travers des expositions internationales dans le cadre  
 des Mois européens de la photographie et l’exposition  
 récente FluxFeelings aux Rencontres d’Arles.

124

Nan Goldin 
Jimmy Paulette and Taboo! undressing, NYC
1991, Cibachrome, 101,5 x 69,5 cm

Collection Mudam Luxembourg

Acquisition 1997 – Apport FOCUNA
© Nan Goldin
Photo : Rémi Villaggi / Mudam Luxembourg
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Musée National d’Histoire et d’Art
MNHA

— 

CARAFE

Sans date, Verre

31 x 13,5 cm

Donation 1978

Les Amis des Musées d’Art et d’Histoire Luxembourg

— 

VERRE À BOIRE

Sans date, Verre

12 x 7 cm

Donation 1978

Les Amis des Musées d’Art et d’Histoire Luxembourg

— 

VERRES À VIN

Sans date, Verre

12 x 7 cm

Donation 1978

Les Amis des Musées d’Art et d’Histoire Luxembourg

Sans date, Verre

14,5 x 8 cm

Donation 1978 

Les Amis des Musées d’Art et d’Histoire Luxembourg

MICHEL SINNER
(1826-1882)

Originaire d’Ettelbruck, l’artiste luxem-
bourgeois Michel Sinner (1826-1882) est 
présent avec plusieurs œuvres dans le Musée 
National d’Histoire et d’Art, dont une 
peinture d’histoire représentant La mort de 
Jean l’Aveugle de 1845 et ce magnifique pastel 
datant de 1854.

Deux Demoiselles 
1854, Pastel sec sur papier

75,3 x 60 cm 

Daté et signé en bas au milieu

Donation 1978 

Les Amis des Musées d’Art et d’Histoire, Luxembourg

© MNHA / Tom Lucas

HENRI LAURENS
(1885-1954)

Le sculpteur français Henri Laurens  
s’illustra d’abord dans la sculpture cubiste.  
À partir de 1925, il abandonne la polychro-
mie et remplace la rigoureuse structure 
géométrique par des formes pleines, plus 
sensuelles avec une nouvelle organisation 
des masses et des lignes plus souples qui 
se déroulent désormais dans une conti-
nuité spatiale, comme la série des femmes 
couchées.

Nu couché  
1929, Terre cuite (3  /  6)

14,5 x 36 x 10 cm

Donation 1981 

Les Amis des Musées d’Art et d’Histoire, Luxembourg

© MNHA / Albert Biwer
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2050. Une brève histoire de l’avenir (catalogue, Les Musées royaux de Belgique, 2015)
Conception, mise en page en 3 langues (français, anglais, néerlandais) + adaptations pour les versions numériques (français, anglais, néerlandais) 



38 ah dieu ! que la cyberguerre est jolie   ! 

8.

The impression was part of a broader 
project in which the computer 
attributed to each soldier the status of 
‘dead, wounded, missing, awarded a 
medal or survivor’. Each soldier was 
given a name, including that of Charles 
Csuri himself.

9.

On this topic, see Francis Frascina, Art, 
Politics and Dissent: Aspects of the Art 
Left in Sixties America, Manchester 
University Press, 1999.

After Boston and New York, Los Angeles is the third ‘heart’ sited on the 

American continent, according to Jacques Attali, and the birthplace of 

the microprocessor in the late 1960s. We chose to evoke this crucial 

moment with two works that featured in Cybernetic Serendipity, the first 

exhibition dedicated to the encounter between the computer and art, held 

at the Institute of Contemporary Arts in London in 1968. Running Cola is 

Africa by Masao Kohmura and Random War by Charles Csuri and James 

Shaffer are typical of early computer art. But beyond a fascination for 

the graphic possibilities offered by computers, these works also reflect 

artists’ interest in the potential of computers as tools for communication.

As pointed out by Honor Beddard, and bearing in mind that Csuri is a 

veteran of the Second World War (he was decorated for his action in the 

Battle of the Ardennes), Random War, with its indiscriminately scattered toy 

soldiers, was a commentary on the Vietnam War at a time when the peace 

movement was extremely active. 8 Less than a year later, the collective Art 

Workers Coalition released posters in the public space that used images 

taken by war photographer Ronald Haeberle during the massacre by the US 

military of the civilian population of the South Vietnamese village of My Lai, 

on 16 March 1968 (And Babies). This action, which was highly documented 

in the media, was followed by a sit-in at the MoMA in New York (where 

Guernica was then conserved) as it had committed to financing this project 

before backing out, probably for fear of offending its donors who, as can 

be imagined, were probably not all supporters of the peace cause. 9

And Babies raises the question of the distortion of information for artistic 

and critical purposes (Haberle’s photographs had previously been published 

in LIFE Magazine, but the AWC’s action gave them a new resonance). 

As for Csuri, he clearly saw the value of using a machine designed to 

process information in order to reinforce the socially committed nature 

of his message – this reflection would be developed and amplified by 

others for the Software. Information Technology: Its New Meaning for 

Art exhibition held at the Jewish Museum in New York in 1970.

The ‘Ninth Heart’: When Art Meets the Microprocessor
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The Decline of the American Empire: Towards a New Geopolitics

At ZKM (Karlsruhe) in 1999, Peter Weibel organized one of the first 

exhibitions entirely devoted to net art. Titled Net Condition, it presented 

a vast range of new forms of art in a world that had become digital and 

connected. The organizers’ aim was not so much to highlight an artistic 

movement that was then largely unknown as to showcase the outlook 

of a new generation of media artists on the interaction between art, new 

information, communication technologies and a changing society.

Among the works presented was 24/7 Empire by Wolfgang Staehle, a live 

broadcast via the Internet of a static shot of the Empire State Building filmed 

by a webcam. The installation is a tribute to the famous Empire (1964) by 

Andy Warhol, made on film following the same principle, which lasts more 

than eight hours of viewing time. Staehle then developed the process, in 

particular with a vast panorama of Lower Manhattan filmed non-stop by a 

webcam situated in Brooklyn and projected in real time on the walls of the 

Postmaster Gallery in New York between 6 September and 6 October 2001. 

When history intervened on the morning of 11 September, it suddenly changed 

the status of the film, propelling it to the rank of witness of the horizon 

d’attente de l’accident in which Western society was to enter, in the words 

of Paul Virilio. 10 We have chosen this work to open a section dedicated to 

the decline of the American empire, as theorized by Jacques Attali, together 

with pieces treating the same subject in the manner of a prophetic metaphor 

(the twin towers lost in haze by Hiroshi Sugimoto) or with dark humour 

(the multitude of crucified Ronald McDonalds by the Chapman brothers).

According to Jacques Attali, the decline (albeit relative) of the world’s leading 

power will in time bring profound changes in the global geopolitical order, 

with the rise of new countries and the dismantling of established territories 

into multiple entities due to armed conflicts. The interest of contemporary 

artists in a geography ‘that would first serve the purpose of making war’, 

to paraphrase Yves Lacoste, takes on unprecedented scale in the oeuvre 

of Alighiero Boetti, who dedicated most of his career and life to the subject.

He dealt with this theme in the late 1960s with 12 forme dal 10 Giugno 

1967 (1967-71) and Territori Occupati (1969), two works related to the 

Six Day War and the occupation of Gaza by the Israeli army. In the same 

period, Planisfero Politico (1969), a globe similar to those found in school 

10.

See Magali Jauffret’s interview of Paul 
Virilio at the time of the exhibition  
Ce qui arrive, Paris, Fondation Cartier, 
29 November 2002-30 March 2003, 
L’Humanité online, 14 December 2002 
(http://www.humanite.fr/node/276561).
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Philip-Lorca diCorcia
Ike Cole, 38 years old, Los Angeles, 
California, $ 25
1990-1992
C-type photograph
91 x 118 x 4.5 cm
London, Victoria and Albert Museum, 
inv. E.766-2008

Jacques Attali observes how 

this society of exclusion 

will develop into a machine 

that will generate solitude, 

a theme that has always 

been central to Philip-Lorca 

diCorcia (1951) (Ike Cole, 

38 years old, Los Angeles, 

California, $25). 
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Advances in medicine enable 

the length of a human life 

and the capabilities of the 

human body to be constantly 

increased by the use of 

prostheses. This theme 

has already inspired many 

filmmakers and is also of 

interest to artists. For Stelarc 

(1946), the body has become 

the place where radical 

experiments are sometimes 

carried out (prostheses, 

biotechnology, robotics, etc.). 

His performance Ear on Arm 

(2008) consisted of grafting 

an ear to his forearm. It 

required two surgical oper-

ations, both of which were 

documented and filmed. The 

ear was also to broadcast 

sound using a Bluetooth 

microphone. Although a se-

rious infection necessitated 

the removal of this function, 

the performance intended to 

offer an ‘alternative anatomi-

cal architecture’.

Stelarc
Ear on Arm
2009
8 x 45 x 10 cm (irregular)
Courtesy of the artist and Scott Livesey 
Galleries, Melbourne
Photo: Johnny Brad

183 time, a rare commodity

Stelarc
Ear on Arm
2006
C-type photograph
110 x 165 cm
Courtesy of the artist
Photo: Nina Sellars
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Dialoog tussen een essay, Une brève histoire de l’avenir van Jacques Attali, en de wereld van de 
hedendaagse kunst. Dit boek confronteert de maatschappelijke thema’s die Jacques Attali aansnijdt, 
met projecten waarmee beeldend kunstenaars het niveau van de vaststelling overstijgen en vanuit 
een creatief utopisch denken actief deelnemen aan het debat.

Interactieve catalogus om de tentoonstelling te herbeleven en voort te zetten op uw smartphone  
of tablet. 

Met interviews van Jacques Attali die speciaal voor dit boek werden afgenomen. 

‘Meer dan gelijk welke andere activiteit helpt de kunst om ons ervan te overtuigen dat de tijd dringt. 
Dat is haar grootheid en dat zal haar verantwoordelijkheid zijn, want ze staat in de voorhoede waar 
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Panos Kokkinias
Yiorgis
2011
Digital chromogenic crystal archive print
120 x 180 cm
Courtesy Xippas Galleries, inv. PKO 0116

In his series Leave Your Myth 

in Greece, Panos Kokkiniasi 

(1965) presents Greece in a 

strange and disturbed per-

spective through meticulously 

staged scenes. A careful 

look at Yiorgis allows us to 

identify the body floating on 

the water as a member of the 

presidential guard in Evzoni 

uniform, an image that could 

metaphorically sum up the 

drama of the Greek crisis. 
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of the events that contributed to this development. It was in the eleventh century, when 

a market economy was taking shape and benefiting from technical innovations, that the 

Christian Church brought together, to its own advantage, Jewish monotheism, Greek pol-

ytheism and the structure of the Roman state. This led to the establishment of a Christian 

modernity hostile to the novelty to which the growing bourgeoisie was rapidly conforming. 

This dialectics took hold precisely at the moment in which the concept of Europe took form.

The start of the eleventh century was the moment when the peoples who make up the 

European territory settled in place, while the Chinese empire, which had gone into crisis 

in the eighth century, relaxed its pressure and the centuries-long period of migration  

– what the Roman elite referred to as the ‘barbarian invasions’ – came to a halt. The nomads 

settled and took root, and an identity was forged that was sanctioned by their adoption 

of Christianity: the Czechs in 863, the Hungarians in 985, the Poles in 966. In doing so, 

these peoples gradually achieved, in the words of Rémi Brague, their ‘ecclesiastical inde-

pendence’.  6 This occurred to such an extent that in the mid-eleventh century Europe was 

a definable entity in that it was neither Islamic nor Byzantine. Islam had conquered the 

southern side of the Mediterranean before being halted and then slowly driven back. From 

the time of the great East-West schism in 1054, the European mosaic evolved on the edge 

of the Byzantine empire whose values and concerns it did not share. Having operated in 

reaction to what it was not, Europe would soon define itself in a positive manner through 

the culture it shared within borders then being confirmed by Christian expansion: the re-

conquest of Spain through the fall of El Andaluz, and the chasing out by the Normans of the 

Byzantines from South Italy and Sicily where Muslims had also settled. Marked by diversity 

which, under the common banner of Christianity, would quickly nurture national (later to 

become nationalist) differences, the now identifiable entity of Europe was in a position to 

give itself meaning, the strength of which went hand in glove with a demographic surge in 

that same eleventh century. In making it possible for its population to feed itself, Europe 

provided itself with the means for a transformation embodied by the rapid expansion of its 

towns and cities, and the growth of a bourgeoisie in favour of a free market and, gradually, 

capitalist democracy. 7 At the same time, a contention arose that set an open Europe, 
in which peoples and knowledge moved and mixed, against the circumscription of an 
identity that rested on specificity: a dialectic of the universal and the particular, of the 
mobile and the settled.

The conflict that sets the Christian vision of the ‘modern’ – understood to be a passage 

from a past necessarily stamped by heresy to a Messianic future promised exclusively 

by the Bible – against a ‘lay’ modernity would contribute to establishing reason as a driv-

ing-force of the socioeconomic modernity to which Fernand Braudel linked his concept of 

‘world economy’.  8 Using an eloquent formula, Attali gathers up this conception of moder-

nity which leads to a rethinking of the ties that either unite the ancient and the new or set 

them at odds: ‘The future of the future is thus the expansion of the freedom to trade, to think, 

to own, to exchange and to vote’ (p. 13).

6.

R. Brague, Modérément moderne, Paris, Flammarion 
2014, pp. 32-35. Reference is made to Rémi Brague 
for the whole of this synoptic ‘European’ develop-
ment in the eleventh century. 

7.
 

The argument should be taken further to bring out 
the dialectic by which the capitalist aspiration of 
vertical concentration is opposed by a form of early 
Christianity (the one towards which Luther would 
revert in his reforms) that functioned like a common 
resource and which could not be either comman-
deered or confiscated, even if it was to the advan-
tage of the Church. This opposition allowed a link to 
be made between the development of the Catholic 
Church and the expansion of capitalism in symbolic 
form – that of the enclosure – which, by limiting ac-
cess to the common, established private property as 
sacred and led to the vertical concentration of power. 
This capitalist schema, which Catholicism adopted 
in its formula that linked the Counter-Reformation 
and the grandeur of the State, is answered by the 
aspiration, which I would describe as anti-Baroque  
– in that the Baroque encouraged vertical ascension 
in an attempt to link Earth to Heaven in a single 
structure of absolute power – to a manner of thinking 
that spread horizontally, like the commons analyzed 
by Elinor Ostrom in Governing the Commons. 
The Evolution of Institutions for Collective Action 
(Cambridge, Cambridge University Press, 1990). 
Subjects are legally free – having been granted the 
right to do so – to interpret the system within which 
they operate, beginning with the right to read the 
Bible. They are universally valued in their suitability 
to contribute to a system of participative governance 
and to enrich themselves. Thus, for Luther, opulence 
was no longer a crime; rather, it was poverty that 
was viewed as scandalous. On the subject of the 
commons, see B. Coriat (ed.), Le retour des com-
muns. La crise de l’idéologie propriétaire, Paris, Les 
Liens qui Libèrent, 2015.

8.

The term ‘world economy’ refers to a space that is 
economically autonomous and organized and con-
trolled by a centre. What Braudel defined in 1967 as 
follows: ‘an economically autonomous section of the 
planet able to provide for most of its own needs, a 
section to which its internal links and exchanges give 
a certain organic unity’ (F. Braudel, Civilization and 
Capitalism: 15th–18th Centuries, New York, Harper 
and Row, 1982). Thus it was for the Mediterranean 
in the sixteenth century, the Spanish empire in the 
seventeenth, the British empire in the nineteenth and 
the United States in the second half of the twentieth 
century. What these entities demonstrate derives 
from the organization of these geographic areas as 
shown in historic atlases, whose operating principle 
was radiated by a heart. In this way, Braudel high-
lights the convergence of a system of information, 
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This ‘market democracy’ would become structured and develop as it passed from four-

teenth-fifteenth-century Flanders to fifteenth-sixteenth-century Italy to arrive in the Dutch 

Republic in the seventeenth century, where the Golden Age was first and foremost an affir-

mation of the capitalist doctrine and the industrial revolution which, a century later, made 

Great Britain the dominant power. From this continuity emerged a form of assumption of 

the human spirit founded on the free individual endowed through reason with the means to 

control – and thus improve – the world such as it is. This (long) modern moment created a 

form of ideal to which art bore profuse witness by fusing with humanism, which the history 

of art – for the generation of Panofsky, Gombrich and company, whom the rise of Nazism 

had forced into exile – was to prolong into Mannerism, nostalgic for the majesty of the 

masters of the Renaissance, Michelangelo first and foremost.  9 A melancholic perception 

that is tantamount, in the realm of style, to the illusion that ‘it was better before’. 

In his essays, Attali has analysed the constituent features of this modernity assimilated 

to the inexorable expansion of market democracy – from nomadic man  10 to his self-real-
ization  11 – and to appraise its values and opportunities, but also the threats it poses. The 

latter are numerous. They pose the question of the contemporary identity of the West that 

is aped, imitated and copied as it seems to get bogged down in its dealings with a world 

described as emerging. They also take into account the profound resistance generated by 

the notion that Westernization appears to be a driving force of the standardization – the 

globalization – that destroys cultural specificities; like an actor egotistically repudiating 

the moral, religious or spiritual principles which, for some, are the basis of humanity; like 

the guilty party in a ransacking of nature or the instigator of unrestricted commoditization. 

Beginning with human beings, themselves made increasingly insecure and reduced to the 

status of an artefact in a capitalist system motivated by profit alone.

Progress and Resistance 

These intellectual considerations have given rise to a book whose aim is to elucidate 

a development without either overly entering into detail or wandering off in digressions: 

it describes the sudden shortening of the tautened elastic band to which I made allusion, 

whose blend of art, economics, history, technology, literature and medicine fascinates the 

author. Jacques Attali’s treatment of this lightning-fast movement has a similar aim to that 

of Stephen Hawking, from which he also borrowed the structure of his title – to isolate in his 

‘brief’ history the principle that defines its dynamic: the modernity that attempts to make 

every tomorrow an advance on today. This principle is as beautiful as an absolute value 

equation. The term progress is to be understood both as an abstract principle and a historic 

reality expressed in Europe in the eighteenth century when science, founded on reason, 

sanctified that very reason as the rule by which all should be judged. From this basis, Attali 

follows the permanent passage from the coded and historically determined fact rooted in the 

and thus of communication, and the organization of 
goods, though for this there was no requirement for 
the cultural and political spaces to be homogeneous. 
For the sociologist Immanuel Wallerstein, the ‘world 
economy’ is transformed into a ‘world system’ that 
attempts to reply to a post-Marxist vision by linking 
the under-development of the countries of the South 
to their peripheral situation vis-à-vis the hearts as 
Braudel had conceived them. 

9.

I developed this notion in ‘Modernité, avant-garde et 
postmodernité : une trilogie à perpétuellement 
redéfinir’ in V. André, J.-P.Contzen and G. Hottois 
(eds), L’idéologie du progrès dans la tourmente du 
postmodernisme, Brussels, Académie royale de 
Belgique, 2012, pp. 20-21.

10.

J. Attali, L’homme nomade, Paris, Fayard, 2003.

11.

J. Attali, Devenir soi, Paris, Fayard, 2014.
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Cinquante ans après la disparition de Jean Cocteau, la Ville de Luxembourg, le directeur de 
l’Agence luxembourgeoise d’action culturelle, Jean Reitz, la coordinatrice du Cercle Cité, 

Anouk Wies, le Président du Comité Jean Cocteau, Pierre Bergé, grâce à une collection 
exceptionnelle, la Collection Ioannis Kontaxopoulos et Alexandre Prokopchuk, et l’Ambassade de 
France au Luxembourg proposent aux Luxembourgeois le bonheur de rejoindre la « planète » 
Cocteau.

Que toutes les personnes, toutes les institutions, qui ont organisé ce grand événement ou y ont 
contribué, soient très chaleureusement remerciées.

Conçu avec la rigueur d’un esprit scientifique, l’événement culturel aux multiples facettes, que je vous 
invite à découvrir dans ce catalogue, donne à découvrir l’œuvre de Cocteau sous la figure de l’artiste 
complet qu’il fut, poète, dramaturge, essayiste, cinéaste, acteur, critique d’art, dessinateur et 
graphiste.

Cette exposition et la grande manifestation Jean Cocteau sont une occasion, peut-être unique, de 
convier les jeunes générations à mieux connaître toutes les facettes de l’artiste génial qui a 
généreusement, dans les années trente, fourni de la matière et ses œuvres aux émissions de Radio 
Luxembourg. Autre fil conducteur de cet événement qui se décline dans les hauts lieux culturels de la 
Ville de Luxembourg !

JEAN-FraNçoIS TERraL
Ambassadeur de France au Grand-Duché de Luxembourg

Avant-propos

Jean Cocteau, Marianne
1961, timbre

serge Lido, Jean Cocteau lisant
vers 1938, tirage argentique, 18 x 24 cm

112

[Après le reniement saint Pierre est outragé par les soldats de Pilate], La Chapelle Saint-Pierre de Villlefranche-sur-Mer
1958, cat. 15

113

Lucien Clergue, Gitans du Nord
1956, tirage argentique, 18 x 22 cm

Pierre Meunier, Jean Cocteau dessinant sur les murs 
de la chapelle Saint-Pierre de Villefranche-sur-Mer
21 novembre 1956, tirage argentique, 18 x 24 cm

162

Sous le manteau de feu
1955, cat. 28

[Arlequin sur fond bleu I], Sous le manteau de feu
1955, cat. 28
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63
) Vers la fin du vernissage, Édouard Dermit arrive. Ce dernier nous 

parle de son exposition vers Pâques dans la même galerie. Il a peint 
une toile, mais toujours dans son style pour l’affiche de l’exposition. Le 
tableau qu’il m’a fait est prêt. Un peu sale, mais très peu. L’a verni sans 
enlever la poussière. En frottant, ça partira. Je pourrai le prendre le 
lendemain, il l’apportera au Palais-Royal. Il me confie que Cocteau 
récrit L’Impromptu du Palais-Royal . J’aperçois Pierre Georgel 148 
accompagné de deux amies.

Vendredi 30 novembre 1962. Chez Alain Cuny. Chez Cocteau au 
Palais-Royal.
Matin. Je dessine le dispositif que je prévois pour Antigone afin de le 
soumettre à Cocteau. Je téléphone [une fois encore] à Alain Cuny, 
enfin disponible qui nous recevra [J. m’accompagne] vers 11h rue de 
Bourgogne. L’acteur nous reçoit dans un salon. Il est vêtu d’une longue 
robe de chambre en velours côtelé rouge sombre. Il est plus grand que je 
ne l’imaginais. Joue avec le violoncelle de sa voix. Je lui expose le 
programme des Soirées culturelles de l’Amicale des étudiants en lettres 
de Nancy. Il nous donne des adresses d’artistes. Se lève chaque fois 
pour aller consulter dans la pièce voisine un carnet d’adresses. Il 
téléphone à une amie. Aimerait Stanislas Fumet 149 comme 
conférencier pour le récital de poésie, et Maria Casarès comme 
récitante. Parlons de la Tête d’Or dont la carrière fut interrompue 
par Barrault agacé du succès de la pièce alors qu’il avait prévu un 
échec, et aussi parce que Laurent Terzieff devait partir pour un film. 
Cuny a un projet de film en Italie pour janvier ; si ce projet ne se réalise 
pas, il viendra à Nancy. En sortant, je remarque, pendu à la porte du 
salon, un poisson torpille à piquants.

Il est midi. À pied jusque chez Cocteau au Palais-Royal. Cocteau me 
remet le tableau d’Édouard Dermit. Il souligne qu’il est rare que 
Dermit peigne un tableau et l’offre à quelqu’un. Il aime trop ce qu’il 
fait et s’en sépare difficilement. Je lui montre mon projet pour 
Antigone. Sur le coin du divan, me dessine le visage du Chœur, les 
frontons des portiques. Il me conseille d’y frotter le bleu des boules de 
lessive. S’adresse à J. : « Vous l’aiderez dans son musée ». Se désole de 
la pauvreté des musées de province, celui de Sète, par exemple, dont il 
connaît le conservateur et à qui il fait des dons. Chapelle de Fréjus, 
pour l’instant pas sérieux ; il faut des contrats plus solides. Il porte le 
même costume noir qu’hier, mais couvert de poils de chats.
Retraversons les Tuileries et allons déjeuner au même snack-bar. […]

148 Pierre Georgel, historien d’Art. Auteur de Jean Cocteau et son temps, 
catalogue d’exposition au Musée Jacquemard-André, 1965.

149 Stanislas Fumet (1896-1983). Essayiste, ami de Maritain et de Claudel.

Jean Cocteau, Décors d'antigone
1962, dessins au feutre, 21 x 27 cm

 

Jean Cocteau et Pierre Chanel (1951-1963)
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lettre 73 : PC à JC
Nancy, 31 décembre 1962

Cher Jean Cocteau
Je vous présente tous mes meilleurs vœux pour la nouvelle année. 
J’espère vous revoir bientôt à Paris à l’occasion des représentations 
d’Orphée. En janvier, je vais occuper mon poste de conservateur 
du Musée de Lunéville. Les étudiants du Théâtre Universitaire de 
Nancy répètent Antigone depuis un mois avec beaucoup de cœur.
Croyez-moi, cher Jean Cocteau,
Votre fidèle,
Pierre Chanel

1963
lettre 74 : JC à PC

« SANTO SOSPIR »
7 janvier 1963 [Cachet de la Poste : Beaulieu-sur-Mer, 7-1-1963]

[Sur l’enveloppe :] Doudou me charge de ses voeux
Très cher Pierre
As-tu commencé de prendre ton poste ? Je voudrais de bonnes 
nouvelles bien chaudes, car il fait ici terriblement froid. Peux-tu 
(contre remb. bien entendu) me faire expédier une boite de 
bergamotes ? Tu me rendrais service.
Je t’embrasse de tout cœur.
Jean
Ne me les offre pas car je n’oserai plus te faire faire mon marché à 
Nancy.

lettre 75 : JC à PC
« SANTO SOSPIR »

7 janvier 1963 [Cachet de la Poste : Saint-Jean-Cap-Ferrat, 8-1-1963]
Cher Pierre
Pardon de t’avoir demandé ce qui m’attendait au Palais-Royal. 
Ton cœur a été plus rapide que le mien.
Je t’embrasse
Jean

lettre 76 : JC à PC
« SANTO SOSPIR »

14 janvier 1963 [Cachet de la Poste : Saint-Jean-Cap-Ferrat, 16-1-1963]
Très cher ami,
Cette avalanche de boites me fait honte. Je ne savais pas que vous 
aviez eu la gentillesse de m’en envoyer une à Paris et Doudou me 
gronde, s’imaginant que je vous embête avec cette grêle de 
bergamotes. Je vous remercie de tout cœur et je vais sournoisement 
emporter la nouvelle boite à Paris. Elle me consolera du gel et de la 
fatigue.
Je vous embrasse
Jean Cocteau
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INFLATIE: TWEEDE BELANGRIJKE  
THEMA VOOR BELEGGERS

Op inflatiegebied dringen zich twee vragen op:

1 ⟩ Zullen de lonen sneller stijgen?

 De werkloosheid in de VS is in de afgelopen jaren fors gedaald 

en zou binnenkort zelfs onder 4% kunnen duiken. In het verleden 

zou zo’n laag percentage loonspanningen veroorzaakt hebben. 

Sinds de financiële crisis is het verband tussen werkloosheid en 

loonstijgingen echter niet meer zo eenduidig.

2 ⟩ Zullen bedrijven een eventuele loonstijging kunnen compen-

seren met hogere prijzen voor hun klanten?

We mogen niet vergeten dat heel wat bedrijven nog steeds 

geconfronteerd worden met felle concurrentie en dat fenomenen 

zoals de digitalisering en internethandel de prijzen in veel gevallen 

doen dalen.

In het algemeen houdt de dalende trend van de inflatie als gevolg van de 

technologische revolutie duidelijk aan. Het echte risico voor de inflatie 

is dat de buitensporige hoeveelheid liquiditeiten die de centrale banken 

hebben gecreëerd, zou kunnen doorsijpelen van het financiële systeem 

naar de reële economie.

BELEID VAN DE AMERIKAANSE  
CENTRALE BANK

Het derde thema is het beleid van de Amerikaanse centrale bank in 

het licht van de onzekerheid rond de groei en de inflatie. 

Zal de Federal Reserve de monetaire verkrapping versnellen, ook al zou 

dat voor onrust kunnen zorgen op de financiële markten? Voorzitter  

Jerome Powell heeft aangegeven dat de beslissingen zullen afhangen van 

de economische ontwikkelingen. Het ziet er dus naar uit dat de Ameri-

kaanse centrale bank niets zal overhaasten. 

Al bij al zijn de voornaamste factoren die van invloed zijn op de groei en 

de inflatie volgens ons niet ingrijpend veranderd. Er is dus geen enkele 

reden om te denken dat de centrale banken een totaal andere monetai-

re beleidskoers zullen volgen dan momenteel wordt aangenomen. Dat 

betekent echter niet dat we zullen terugkeren naar de situatie van vorig 

jaar, met name stijgende beurzen en een lage volatiliteit.

—

GUY WAGNER

De voornaamste factoren 
 die van invloed zijn op de groei en  

de inflatie lijken niet ingrijpend veranderd.  
De centrale banken zullen naar verwachting  
dus geen totaal andere beleidskoers volgen  

dan momenteel wordt aangenomen. 
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Groei, inflatie en het monetaire beleid van de Federal Reserve.  
Die drie thema’s die beleggers momenteel verontrusten, hebben de volatiliteit op 
de financiële markten doen terugkeren.  
Is de groei- en inflatiedynamiek echt veranderd?

Amper een paar maanden geleden waren beleggers nog bezorgd over de zwakke internationale 

conjunctuur en de lage inflatie, die onder de doelstelling van de monetaire autoriteiten bleef. Nu 

lijken zij eerder te vrezen voor een overstimulering van de Amerikaanse economie en een 

opflakkering van de inflatie. We kunnen niet ontkennen dat de Amerikaanse economie al enkele 

maanden een opleving kent. 

De particuliere consumptie blijft de voornaamste groeimotor, en verschillende factoren zouden die 

onder druk kunnen zetten:

⟩ de spaarquote is in december teruggevallen tot 2,4%, het laagste peil sinds 2005;

⟩ de rente stijgt, terwijl de schuld groot is;

⟩ olie wordt duurder.

Het lijkt ons overigens niet realistisch te denken dat eindelijk de basis voor een duurzame versnelling 

van de wereldeconomie gelegd zou zijn. Integendeel, het monetaire beleid van de centrale banken 

verhindert een normalisering van de situatie, en de structurele remmen op de groei zijn er nog 

steeds.  

Bovendien dreigen de maatregelen van de Amerikaanse overheid inzake immigratie en handel die 

remmen nog te versterken. Ten slotte is het economisch herstel van de afgelopen jaren in grote 

mate te danken aan de stijging van de prijzen van financiële activa en vastgoed.

TERUGKEER VAN DE   
VOLATILITEIT OP DE   
FINANCIËLE MARKTEN 
DOOR GUY WAGNER,  

BESTUURDER-DIRECTEUR VAN BLI - BANQUE DE LUXEMBOURG INVESTMENTS  

De nieuwe effectentaks doet bij Belgische beleggers  
heel wat vragen rijzen. In zijn huidige vorm vertoont  
de wet nog heel wat onduidelijkheden die uitgeklaard 
moeten worden.
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Het principe van de wet lijkt eenvoudig. Elke natuurlijke persoon die 

effectenrekeningen bezit waarvan de totale gemiddelde waarde 

500.000 euro of meer bedraagt, moet jaarlijks een belasting van 0,15% 

betalen. In de praktijk zijn er echter nog heel wat onduidelijkheden en 

houdt de wet ook geen rekening met alle mogelijke gevallen.  

De effectentaks werd in februari 2018 door de Kamer van Volks-

vertegenwoordigers goedgekeurd en is van toepassing op beleggers die 

in België wonen en effectenrekeningen hebben in België of in het 

buitenland. De taks is ook van toepassing op beleggers die niet in België 

wonen en effectenrekeningen hebben in België, met uitzondering van 

beleggers die niet in België wonen en fiscaal gevestigd zijn in een land 

waarmee België een dubbelbelastingverdrag heeft ondertekend dat ook 

betrekking heeft op de belastingheffing op vermogens. Rechtspersonen 

zijn niet onderworpen aan de nieuwe heffing.

DE EFFECTENTAKS:   
EEN MAATREGEL DIE HEEL  
WAT VRAGEN OPROEPT
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 La menace d’une guerre commerciale devient le principal 
risque pour la croissance de l’économie mondiale.

 La Réserve fédérale américaine poursuit sa politique 
de resserrement monétaire graduelle.

 Le président de la Banque centrale européenne a 
formellement exclu une remontée des taux d’intérêt 
avant la fin de l’été 2019.

Pour vous tenir informés de l’actualité et de l’analyse 
des marchés financiers, nous vous proposons  
les points de vue de nos experts sur notre blog 
www.blinvestmentsblog.com

Visitez notre site internet
www.bli.lu

Perspectives

Environnement macro-économique 
3

Marchés financiers 
9

 Le marché haussier est dans un stade avancé 
et les risques augmentent.

 Les perspectives de rendement à long terme  
des principales classes d’actifs semblent très limitées.

 La recherche de rendements plus élevés nécessite 
une approche active qui va à l’encontre de l’engouement 
actuel pour la gestion indicielle. 
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Les Etats-Unis sont en train de reprendre à nouveau le rôle 
de locomotive de l'économie mondiale. Bien que l'activité 
conjoncturelle se situe déjà dans sa neuvième année 
d'expansion, une récession ne semble pas être imminente. 
La principale raison de l'expansion du cycle de croissance 
est la réforme fiscale de décembre 2017 soutenant aussi 
bien la consommation des ménages que les investissements  
des entreprises. Bien que cette réforme conduise à une  
nouvelle détérioration du déficit budgétaire à un moment  
où l'endettement public dépasse les 100 % du PIB, elle devrait 
donner un coup de pouce supplémentaire à l'activité à court 
terme. Soutenue par un marché de l'emploi solide et un effet 
de richesse favorable, la consommation des ménages, 
représentant 70 % du PIB américain, pourrait être suffisamment 
forte pour engendrer pour la première fois depuis 3 ans 
une croissance du PIB supérieure à 3 % en rythme annuel.

CROISSANCE ANNUELLE DU P IB  RÉEL AUX ETATS-UNIS

NOMBRE DE PAYS DONT L’ IND ICE DES D IRECTEURS D’ACHAT  
DANS LE  SECTEUR MANUFACTURIER EST INFÉR IEUR À 50

Après l’embellie conjoncturelle observée au cours de la 
deuxième moitié de 2017, la croissance de l’économie  
mondiale semble avoir atteint un point d’inflexion. Bien que 
la détérioration actuelle des statistiques économiques reste 
mineure, elle pourrait indiquer le début d’une modération  
de l’activité au cours de la deuxième moitié de l’année.  
Dans le secteur manufacturier, l’indicateur des directeurs 
d’achat a atteint des niveaux inférieurs à 50 points dans 
plusieurs pays, y indiquant une baisse de l’activité industrielle. 
Jusqu’à présent, les pays concernés sont principalement des 
pays émergents, comme le Brésil, la Turquie, et la Russie, 
heurtés par la réduction progressive des liquidités en dollars 
suite au resserrement monétaire américain. Il se pourrait que 
la contraction de l’activité manufacturière dans les pays cités 
soit le début d’un affaiblissement généralisé de l’économie 
mondiale, laquelle demeure fragile en raison de l’endettement 
élevé et toujours croissant, et qui, de plus, est confrontée 
à des tensions commerciales de plus en plus intenses.

Environnement 
macro-économique

Source : Cornerstone Macro

Source : Bloomberg 
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Les perspectives de rendement à long terme des principales  
classes d’actifs semblent aujourd’hui très limitées. Pour  
les obligations, ceci est la conséquence du niveau très bas 
des taux d’intérêt, pour les actions de multiples de valorisation 
élevés. La situation actuelle est ainsi à l’opposé de celle ayant 
caractérisé le début des années 1980 lorsque les marchés 
haussiers pour ces deux classes d’actifs ont commencé.  
À l’époque, les taux d’intérêt étaient très élevés, les investisseurs  
exigeant une prime importante contre le risque inflationniste 
après une décennie qui avait été marquée par une inflation 
galopante. Le marché boursier avait connu quelques  
corrections importantes au cours des années 1970 et,  
en 1982, se trouvait au même niveau que 16 ans auparavant. 
Ajusté pour l’inflation, un placement en actions était ainsi 
largement perdant. Les investisseurs étaient désillusionnés 
par rapport au marché boursier. De plus, les rendements 
offerts par les placements monétaires et obligataires étaient 
élevés. Le seul moyen pour les actions d’attirer des capitaux 
consistait dès lors à se traiter à des multiples très faibles.

Depuis la correction de fin janvier, les marchés boursiers font 
essentiellement du sur-place, tiraillés entre éléments positifs 
(résultats des entreprises, taux d’intérêt bas) et éléments négatifs 
(resserrement monétaire de la Réserve fédérale, tensions 
géopolitiques et commerciales). Pour les marchés de la zone 
euro, on peut même dire que les cours stagnent depuis 3 ans 
alors que sur la même période, les actions américaines ont 
progressé de plus de 30 %. La performance relative des marchés 
européens par rapport au marché américain est actuellement 
au plus bas depuis 1976. Les marchés européens souffrent 
en l’occurrence notamment de leur exposition plus importante 
aux secteurs cycliques et financiers. De plus, les entreprises 
américaines ont reçu un soutien supplémentaire en 2018  
à travers la réduction de leur taux d’imposition. Quant aux  
marchés émergents, après avoir surperformé les marchés  
développés en 2017, ils souffrent depuis février de la force  
du dollar.

IND ICE S&P 500 AJUSTÉ POUR L’ INFLAT ION DEPU IS  1900

PERFORMANCE RELAT IVE  DU MARCHÉ EUROPÉEN  
PAR RAPPORT AU MARCHÉ AMÉRICA IN 

M A RC H É S F I N A N C I E R S

Marchés financiers

Source : Minack Advisors

Source : J.P. Morgan
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Au-delà de la danse

12 13

Danseur devenu chorégraphe, Nijinski, virtuose de son art, 
incarna à la Belle Époque une figure toute nietzschéenne : celle du 
Surhomme.

NIJINSKI, 
LE VIRTUOSE NIETZSCHÉEN

1909. Ce soir les Ballets russes 
présentent Giselle : « Nijinski s’élève, 
grand échappé, et puis il monte encore 
plus haut dans un grand jeté en 
attitude. Suspendu en l’air, il zigzague 
sur la diagonale (trois jetés en attitude) 
pour arriver à la rampe (…) Élevant 
le corps au maximum pendant un 
instant, il se penche en arrière, jambes 
tendues, bat un entrechat-sept (…)1. » 
D’emblée, le Tout-Paris fait un triomphe 
à ce virtuose dont l’excellence exalte la 
tradition ! Présenté comme le Vestris 
du nord, sa détente est prodigieuse : 
plus de un mètre selon Serge de 
Diaghilev. Dans ce monde mâtiné 
de spiritualité, l’élévation du danseur 
exalte le moment. Nietzsche ne rêvait-il 
pas d’un dieu dansant ?

Trois ans plus tard, voici notre jeune 
prodige devenu chorégraphe. 28 mai 
1912, le rideau se lève sur L’Après-midi 
d’un faune. D’un bout à l’autre de la 
pièce, tout est joué de profil à l’avant-
scène. Géométriques et saccadées, les 
formes s’éloignent des acquis du Grand 
siècle – et des savoir-faire habituels 
du virtuose ! Pierre Lalo s’en étonne 
dans les colonnes du « Temps »: « Et 
pour relier entre elles ces attitudes 

1 Nijinska B., Mémoires 1891-1914, 1981, 

 trad. Manoni G., Paris, Ramsey, 1983, p. 237.

singulières dont le caractère est 
la raideur anguleuse et presque 
géométrique des lignes, on a pris soin 
de ne faire exécuter aux danseurs que 
des mouvements pareillement anguleux 
(…)2. Scandale ! Au cœur de cette 
chorégraphie « cubiste », cette œuvre 
singulière n’en finit pas d’être moderne. 
Le bon goût du Tout-Paris réprouve…

Un an plus tard, avec Le Sacre du 
printemps, le rideau se lève sur d’autres 
usages de la modernité. Maintenant, 
muscles bandés, les danseurs 
tressaillent sur les assauts de la 
musique. Le Sacre du Printemps accable 
leurs corps. Le chahut s’élève dans la 
salle. Cinq mois plus tard, l’impression 
ne lâche toujours pas Jean Marnold. 
Evoquant « l’éréthisme dionysiaque de 
la danse sacrale », il place le lecteur 
au cœur des sarabandes orientales. 
Sous la plume du premier traducteur 
de la Naissance de la Tragédie, le dieu 
grec hanterait-il cette œuvre insolite ? 
Qu’on en juge ! Contorsions, gestes 
« d’ataxique », spasmes incessants, 
les interprètes portent les traces du 
déchirement, de la souffrance aussi : sur 
scène, ils exhibent ce qui, d’habitude, 
se terre. Parmi eux, la jeune « Élue » 

2 Pierre Lalo, « La Musique », Le Temps, 11 juin 1912.

Dans ses Cahiers, sorte d’auto-analyse rédigée pendant les six semaines précédant 
son premier internement, Vaslav Nijinski se dévoile en tant qu’homme souffrant, 
fragile, éperdu d’amour et de désir. Son écriture s’affirme par le refus de toute 
rhétorique – d’où un effet saisissant : alors même qu’on croit partager une intimité 
d’ordre « psychologique », Nijinski nous parle de son rapport à Dieu, à la Nature, 
au Sentiment et à l’Homme – toutes choses qui dépassent largement le plan des 
seules opinions, des seules émotions et de la psychologie.

L’écriture était pour lui un prolongement de la danse : elle est vécue par la chair et 
formellement syncopée comme les mouvements du Sacre du Printemps, anguleuse 
comme ceux du Faune. Partant de cette idée, Sylvia Camarda et Jérôme Varanfrain 
donnent corps et voix pour exprimer tant la richesse que la complexité de ce 
langage charnel et personnel, forgé par des expériences dont aucune expression 
classique ne peut rendre compte.

N…[ÉCLATS] :
mouvement final

Dates et lieux de représentation 
03.01 / 04.01 | 19:00
Banannefabrik | 12, rue du Puits
L-2355 Luxembourg 

31.01 | 19:00
Mierscher Kulturhaus
53, rue G.-D. Charlotte
L-7520 Mersch

Réservations 
danse@danse.lu 
T (+352) 40 45 69

www.luxembourg-ticket.lu
ticketlu@pt.lu
T (+352) 47 08 95 - 1

Distribution 
Mise en scène : Jérôme Konen
Chorégraphie : Sylvia Camarda
Interprétation : Sylvia Camarda, 
Jérôme Varanfrain
Création musicale : Emre Sevindik

Coproduction : TROIS C-L, MUDAM 
Luxembourg, Mierscher Kulturhaus

Soutien : Ministère de la Culture, Fonds 
culturel national, Fondation Indépendance
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Vaslav Nijinski, L’Après-midi d’un faune, 1912
© Apic / Getty Images ƒ TOUTE LA DANSE DU TROIS C-L Z p.8

 + D’INFOS : www.danse.lu

va mourir ; et cela se voit. Maria Piltz 
interprète son rôle avec « courage ».
Pourtant cette danse meurtrit sa chair. 
Tordue, agitée, convulsée, elle danse à 
en perdre force. Soudain un saut, puis 
un autre. La scène dure. À chaque fois 
l’artiste retombe sur les talons puis 
repart dans une agitation frénétique. 
La voilà immobile, tendue au centre du 
plateau. L’image s’impose, obsédante. 
Après plus de quatre minutes, 
la danseuse s’anime à nouveau, 
s’arrachant de la terre dans la violence 
d’un saut. Au final, la ballerine tombe, 
supposée morte, mais réellement 
épuisée. Accueillie par les bras des 
danseurs tenant le rôle des Aïeux, 
l’Élue repose ; et la danseuse enfin se 
repose. Sur scène, et c’est nouveau, 
tous les gestes partagent une même 
finalité : signifier et montrer la douleur, 
le sublime, la terreur et l’imploration.

Avec Nijinski, ces mises à distance du 
classicisme accordent à l’artiste une 
place de choix : celle du « Surhomme » 
annoncé par Nietzsche. Loin de toute 
transcendance, il est à présent celui 
qui invente et construit le monde à 
sa mesure. Au cœur de ce moment, 
ces œuvres incarnent la montée en 
puissance de l’individu moderne. Cet 
être désormais sujet de lui-même et 
ouvert sur l’inconnu.

roland huesca
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TOUTE LA DANSE
DU TROIS C-L

SEPTEMBRE
15 19:30 Danse contemporaine | Moyen - Avancé | 1er cours Anu Sistonen Banannefabrik

17 19:00 Danse contemporaine | Débutant  | 1er cours Annick Pütz Banannefabrik

25 19:00 Butô - Improvisation et composition | 1er cours Yuko Kominami Banannefabrik

OCTOBRE
03 19:00 Le 3 du TROIS Gyohei Zaitsu, Léa Tirabasso… Banannefabrik

04 10:00 Danse ta différence | Session 1  | 1er cours Nathalie Fontana Banannefabrik

04 12:00 Atelier de recherche Butô  | 1er cours Gyohei Zaitsu Banannefabrik

15 20:00 Rain Bernard Baumgarten Théâtre d’Esch

17 – 18 20:00 Tanzwut Anne-Mareike Hess Banannefabrik

17 20:00 FrauenTanz Jean-Guillaume Weis Théâtre d’Esch

22 – 24 10:00 Master Class Lazare Huet Banannefabrik

23 – 24 19:00 Tanzwut Anne-Mareike Hess Inkonst (Malmö, SE)

25 14:00 Tanzwerkstatt: Pirouette Cacahuète Piera Jovic Banannefabrik

31 19:00 Tanzwut Anne-Mareike Hess Valvesali (Oulu, FI)

NOVEMBRE

DÉCEMBRE
05 19:00 Les 20 ans du TROIS C-L Banannefabrik

13 14:00 Tanzwerkstatt : Christmas Jump Sarah Baltzinger Banannefabrik

JANVIER
03 19:00 Le 3 du TROIS Camille Mutel, Julien Ficely… Banannefabrik

03 – 04 19:00 N…[éclats] J. Konen, S. Camarda, J. Varanfrain Banannefabrik

07 19:30 Danse I (Répétition ouverte)  Giovanni Zazzera Mierscher Kulturhaus

10 10:00 Danse et Body-Mind Centering | 1er cours Annick Pütz Banannefabrik

17 10:00 Danse ta différence | Session 2  | 1er cours Nathalie Fontana Banannefabrik

17 14:00 Tanzwerkstatt : Gravité en danger Georges Maikel Pires Monteiro Banannefabrik

30 20:00 Quantum variations Anu Sistonen Schungfabrik, Kayl

30 20:00 Winter Worm – Summer Grass Yuko Kominami Schungfabrik, Kayl

31 19:00 N…[éclats] J. Konen, S. Camarda, J. Varanfrain Mierscher Kulturhaus

01 19:00 Tanzwut Anne-Mareike Hess Valvesali (Oulu, FI)

03 19:00 Le 3 du TROIS Maria Eugenia Lopez, Barnes Crossing… Banannefabrik

03 19:00 Metamorphosis Yuko Kominami, Elvire Bastendorff Banannefabrik

04 19:00 Conférences dansées | 1er cours Jennifer Gohier, Grégory Beaumont Banannefabrik

13 – 15 20:30 Tanzwut Anne-Mareike Hess Dock11 (Berlin, DE)

13 19:00 Butô - Improvisation et composition  | 1er cours Yuko Kominami Banannefabrik

22 14:00 Tanzwerkstatt : Danse des saisons Catherine Elsen Banannefabrik

25 20:30 Against the flow Anu Sistonen Centre Culturel André Malraux

(Vandoeuvre-lès-Nancy, FR)

28 20:00 Rain Bernard Baumgarten Théâtre Ici & Là (Mancieulles, FR)

SEPTEMBRE
26 – 27 20:00 Triz / Parabelo Grupo Corpo / Rodrigo Pederneiras Grand Théâtre de Luxembourg

29 09:00 / 10:30 Pappelapapp [Jeune public] Ulrike Kley & Kristina Feix CAPe Ettelbruck

30 10:30 / 15:00 Pappelapapp [Jeune public] Ulrike Kley & Kristina Feix CAPe Ettelbruck

OCTOBRE
01 09:00 / 10:30 Pappelapapp [Jeune Public] Ulrike Kley & Kristina Feix CAPe Ettelbruck

02 20:00 If At All Kibbutz Contemporary Dance Company Kinneksbond

05 17:00 If At All Kibbutz Contemporary Dance Company Kinneksbond

14 – 15 20:00 Badke A.M. Qattan Foundation (Ramallah)

& Les Ballets C de la B

Grand Théâtre de Luxembourg

22 – 23 20:00 Carmen Dada Masilo / The Dance Factory Grand Théâtre de Luxembourg

27 14:00 Crossover | 1er cours [Atelier jeune public] Catherine Elsen Traffo_CarréRotondes

NOVEMBRE

DÉCEMBRE

JANVIER
17 20:00 Melting Session FIVE.

Feat DanceXperience
Natascha Ipatova, Sylvia Camarda,

Sayoko Onishi, Claudia Urhausen & more

Mierscher Kulturhaus

21 – 22 20:00 Choreographies de Rodrigo Pederneiras, Nacho 
Duato & William Forsythe 

São Paulo Dance Company Grand Théâtre de Luxembourg

22 20:00 Life, love and lore of the Irish Travellers Danceperados of Ireland Trifolion Echternach

30 – 31 20:00 El Djoudour Abou Lagraa Grand Théâtre de Luxembourg

16 20:00 River North Dance River North Chicago Dance Company Théâtre d’Esch

16 20:00 Brassballett - Musikshow Brassballett Trifolion Echternach

20 20:00 Vortex Temporum Rosas / De Keersmaeker & Ictus Grand Théâtre de Luxembourg

28 – 29 20:00 iTMOi (in the mind of igor) Akram Khan Company Grand Théâtre de Luxembourg

02 – 03 20:00 Still current Russell Maliphant Company Grand Théâtre de Luxembourg

05 – 06 20:00 Duo con Piano Gianfranco Celestino & Annalisa Derossi Théâtre d’Esch

06 20:00 Made in Bangladesh Helena Waldmann Grand Théâtre de Luxembourg

07 17:00 Duo con Piano Gianfranco Celestino & Annalisa Derossi Théâtre d’Esch

10 – 11 20:00 Asobi (Jeux d’adultes) Kaori Ito Grand Théâtre de Luxembourg
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TOUTE LA DANSE 
AU LUXEMBOURG

[d] agendas



ÉDITO

Bernard Baumgarten, Rain, 2013

© Bohumil Kostohryz

Chers lecteurs,

Comme vous le constatez, la brochure 
traditionnelle du TROIS C-L – Centre de 
Création Chorégraphique Luxembourgeois 
fait peau neuve et paraît désormais 3 fois 
par an sous le nom « d – Au-delà de la 
danse ». 

Cette nouvelle revue, la première du genre 
au Luxembourg, présente l’ensemble de 
la programmation du TROIS C-L ainsi 
que celles de ses partenaires. Étoffée de 
textes critiques, d’analyses historiques, 
d’entretiens et de portraits d’artistes, « d » 
raconte la danse comme une matière 
vivante qui ne cesse de se réinventer. 

Découvrez les créations à l’affiche, partagez 
les réflexions de nos contributeurs, 
immergez-vous dans le monde du spectacle 
vivant et laissez-vous porter au-delà de la 
scène en jetant un regard nouveau sur l’art 
du mouvement.

Bonne lecture !

L’équipe du TROIS C-L©
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d – Au-delà de la danse 
paraît 3 fois par an. 
Retrouvez le prochain numéro le 26.01.2015. 
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Le 15 février 1892, la danseuse 
américaine Loïe Fuller crée la Danse 
Serpentine au Parc Theater de Brooklyn 
à New York. Sa première captation 
aurait été réalisée par Georges Méliès 
sous la forme d’un film muet de 35 mm 
colorisé au pinceau. Version devenue 
mythique et jamais retrouvée, celle-
ci serait devenue le point de départ 
d’une série d’imitations de la danse 
dite « des voiles » retouchée ou non 
en postproduction, dont une réalisée 
par les frères Lumière en 1896. 
Cette série de chorégraphies filmées 
inaugurait le rapport entre la danse 
et le film en y intégrant un travail de 
retouche manuelle. Depuis la relation 
entre la danse et le film n’a eu de 
cesse d’évoluer, jusqu’à devenir de nos 
jours un tandem incontournable de 
la création chorégraphique. De cette 
œuvre de référence, nous retiendrons 
ici le principe fondamental qui la sous-
tend : danser-filmer-éclairer-retoucher-
magnifier comme filiation conceptuelle 
dans l’élaboration de ce qu’on nomme 
aujourd’hui « vidéo-danse ».

La danse de Yuko Kominami – 
nourrie de la culture japonaise, 
de la culture occidentale et de la 
danse contemporaine – relève d’une 
conception philosophique où chaque 
élément du vivant entre en résonance 
avec l’ensemble du monde. Elle 
développe une esthétique intimement 
liée à l’image, au tableau – dans le sens 
d’une œuvre d’art peinte – et semble 
a priori se suffire à elle-même. Sa 
présentation à un instant « t » sur scène 
ou dans un environnement choisi donne 
déjà à voir tous ses caractères, à savoir 
la beauté inhérente à l’éphémère des 
spectacles, la fragilité d’une création 

fondée sur l’improvisation, sur la 
rencontre avec le hasard. Se pose alors 
la question de l’utilité d’une intervention 
extérieure face à une danse à la forme 
et à la maîtrise déjà abouties. Doit-on 
filmer cette danse en se concentrant 
uniquement sur l’aspect documentaire 
de la captation ? Ou bien, le médium 
vidéo ne doit-il pas, dans ce cas précis, 
éviter de justement se limiter à filmer 
la danse – comme enregistrement et 
reproduction fidèles des mouvements 
– mais plutôt s’intégrer intrinsèquement 
et se fondre dans le processus même 
de création afin d’en extraire un objet 
composite, qui ne serait pas la simple 
juxtaposition des deux disciplines mais 
qui serait fait de la composition des 
deux. C’est selon ce dernier principe 
que le projet Metamorphosis s’est 
élaboré. 

Par le choix du médium vidéo 
(c’est-à-dire l’image en mouvement 
appréhendée comme une suite 
d’images fixes) auquel répond la 
photographie (c’est-à-dire une image 
fixe vue comme le fragment de l’image 
en mouvement), Metamorphosis ne 
donne pas seulement à voir la danse 
comme un objet filmé, représenté, mais 
développe un langage plastique à part 
entière. La vidéo intègre les différentes 
propriétés de l’image fixe et de l’image 
mobile pour aboutir à une pièce 
composite qui met l’accent sur le geste, 
le lieu de la danse et son élaboration. 
Structurellement, le film agence une 
succession d’événements accentuant 
l’idée d’un sujet qui traverse des états, 
qui provoque et subit simultanément 
les transformations de matières, de 
formes, de couleurs, de densités… 
Sur une période d’un an, en plusieurs 

séances de travail réparties sur les 
quatre saisons, des prises de vue ont 
été réalisées. A chaque rencontre, des 
lieux, des habits et des accessoires 
ont été choisis. Filmées in situ, à des 
saisons différentes, dans des lieux 
distincts, dans un environnement 
végétal, les saynètes créent – de façon 
subtile ou radicale – des ponts entre le 
corps de la danseuse, ses mouvements 
et attitudes, des liens entre les lieux 
et la chorégraphie, soulignés par des 
éléments graphiques rapportés ; telles 
les retouches du pinceau de la Danse 
Serpentine. 

Si la métamorphose est d’ores et déjà l’un des fondements essentiels de la danse butô, 
Metamorphosis prolonge cette notion en l’ouvrant aux domaines de l’image et des arts plastiques.

Date et lieu de représentation 
03.11 | 19:00
Banannefabrik | 12, rue du Puits
L-2355 Luxembourg 

Distribution 
Chorégraphie et interprétation : Yuko 
Kominami
Vidéo, photographie : Elvire Bastendorff
Création musicale : Franck Smith
Chargé de production : Jérôme Konen

Coproduction : TROIS C-L, MUDAM 
Luxembourg, Rhysom Danz Kollektiv

Soutien : Ministère de la Culture, Fonds 
culturel national, Fondation Indépendance

METAMORPHOSIS 

VIDÉO-DANSE : L’ÉNIGME DU MOUVEMENT 
ET LA CONFUSION DES FORMES

1.  Les frères Lumière, Danse Serpentine, 1896, 0:42,  
 couleur, muet (captation d’écrans)

2.  Elvire Bastendorff & Yuko Kominami, 
 Metamorphosis, 2014, videostillƒ TOUTE LA DANSE DU TROIS C-L Z p.8

 + D’INFOS : www.danse.lu
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2.

elvire bastendorff
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Qu’en est-il de la scène des arts vivants 
actuelle, qu’en est-il de la délimitation des 
pratiques ? De la danse contemporaine 
pure il y a bien sûr, mais il existe depuis 
une vingtaine d’années, en Europe, une 
tendance, voire une envie de la part de 
certains chorégraphes, metteurs en scène 
ou créateurs, de décloisonner les genres, 
sur scène. Les théâtreux se mettent à 
injecter de la danse et inversement. La 
vidéo n’apparaît plus comme une prouesse 
technique, mais comme un élément 
clé pour saisir davantage les propos. 
Créer des œuvres totales sur scènes, 
des Gesamtkunstwerke. Le terme n’est 
pas nouveau, il est à relier à Otto Philip 
Runge et avec l’œuvre wagnérienne bien 
évidemment, aussi bien au niveau des 
diverses disciplines qui s’enchevêtrent les 
unes aux autres, qu’au niveau des thèmes, 
mêlant le politique à l’onirique. Il s’agit 
dans ce genre de spectacle d’impacter le 
spectateur, de le faire éprouver. 

L’un des maîtres actuels est l’italien Romeo 
Castellucci. Philosophe et plasticien 
de formation, il propose du théâtre. Un 
théâtre d’émotions, apparenté au théâtre 
de la cruauté, notion révélée par Antonin 
Artaud – des spectacles qui ne sont pas 
cruels au sens des thèmes abordés, mais 
davantage des spectacles où l’on éprouve, 
on parcourt non pas une réflexion, mais 
une successions d’états psychiques qui se 
répercutent sur le physique. Un Erlebnis. 
Et dans nombreuses de ces pièces, les 
messages ou les impulsions voulus passent 
davantage par l’action du corps, par les 
mouvements chorégraphiés que par le 
texte et les mots. Ceux-ci apparaissent 
davantage comme des slogans. Il 
fonctionne un peu comme un David Lynch, 
appuyant ses images scéniques sur celles 
des rêves qui lui apparaissent, le hantent ou 

IMPACTER LE PUBLIC

bien ceux de ses enfants, encore vierges d’un environnement 
complexe. Ainsi dans son cycle Tragedia Endogonidia, ici 
Strasbourg #8, il fait apparaître un char d’assaut, qui pointe 
le public à trois mètres de distance, le percute avec la réalité 
d’un autre espace-temps. Il place cette scène en apposition 
avec un contexte de non-action, des gestes lents mais 
chorégraphiés évoquant la guerre (pièce créée à l’époque de 
seconde intervention militaire en Irak). Castellucci s’interroge 
aussi bien sur l’impact de la brutalité de la guerre que sur les 
moments que nous ne percevons pas dans les médias, ceux 
où il n’y a pas d’affrontements, ceux où on organise sa vie, 
lentement. En tant que spectateur on éprouve ce contraste 
et le texte apparaît comme inutile. 

Dans l’une de ses premières pièces, les plus marquantes, De 
la véhémente extériorité de la mort d’un mollusque, traitant de 
la question de ce qu’est un pré-héros, en l’occurrence Hamlet, 
il a fait intervenir un comédien autiste, qui, se servant de son 
corps, transmettait des visions communes. Un contexte non-
verbal, inscrit dans le geste, qui néanmoins ne fonctionne pas 
tout à fait comme la danse contemporaine, telle que nous la 
percevons sur les scènes occidentales. Ici il n’est pas question 
de transfigurer les mots en mouvements harmonieux, qui, 
organisés selon un rythme donné et une intensité, relatent un 
événement ou transmettent un état. Ici le geste n’imite pas, il 
est, et en cela il s’apparente au fonctionnement du butô. Le 
butô, danse contemporaine en japonais, né après la Seconde 
Guerre mondiale, offre la possibilité à l’entité corporelle de 
s’inscrire dans ce qui l’entoure, que ce soit les éléments de 
la nature, les êtres ou les émotions. Dans le butô, on est la 
feuille qui tombe de l’arbre, on est le cri étouffé, le besoin 
d’amour – et dans ce sens les mots n’ont plus aucun sens. Ils 
ne font que limiter cet état. 

Par ailleurs, ces spectacles hybrides s’imposent et permettent 
aux metteurs en scènes, chorégraphes, mais aussi aux 
interprètes, une grande élasticité d’expression. Ils amènent les 
spectateurs dans d’autres dimensions, peut être davantage 
face à eux-mêmes. 

Lemi Ponfasio, metteur en scène et chorégraphe néo-
zélandais, estime que les mots le limitent, tout comme les 
éléments de sa culture ou de quelque culture que ce soit. 
Ainsi, pour son dernier spectacle créé pour la Cour d’Honneur 
du Palais de Papes, cette année, il a beau annoncer ses 

origines, annoncer le sujet de la Grande Guerre 14-18, 
annoncer des textes signés par Heiner Müller et Antonin 
Artaud, il ne fait que se servir de tous ces éléments comme 
de marches – d’une part pour créer des images, tel un 
cinéaste, mais aussi pour narrer. Les images sont cadencées 
par des chorégraphies travaillées sur base d’improvisations et 
par des vidéo-inscriptions ou encore des incantations maori. 
Il raconte l’Histoire à l’aide de ses propres clés, de ce qu’il en 
sait, de ce qu’il en a perçu, mais sans les mettre en avant. Et 
tout comme Romeo Castellucci ou encore Heiner Goebbels, 
Matthew Barney, Jan Fabre ou encore Alain Platel – il donne 
sa vision du monde – comme tout artiste, oui, mais ici c’est 
une vision qui n’est en aucun cas anecdotique, qui ne sert pas 
juste une histoire, une tragédie donnée, une œuvre théâtrale 
ou une réinterprétation d’une œuvre chorégraphique. Et sans 
tomber dans l’ésotérique, c’est une vision universelle qui 
dépasse aussi bien nos mots, nos origines et nos cultures 
particulières, initiant ainsi une identité commune.

karolina markiewicz

Sur scène, peut-on encore se permettre une délimitation des pratiques ? Des spectacles hybrides 
s’imposent avec davantage d’élasticité d’expression. Les disciplines se télescopent tant au niveau de 
la forme qu’au niveau des thèmes, mêlant le politique à l’onirique. Ils amènent le public dans d’autres 
dimensions et sans doute davantage face à lui-même.

1.   Lemi Ponifasio, I AM, 2014 
 © MAU Company

2.  Romeo Castellucci, Le Sacre du Printemps, Gebläsehalle Duisburg, 2014
 © Wonge Bergmann für die Ruhrtriennale, 2014

3.  Louis Andriessen & Heiner Goebbels, De Materie, Musiktheater mit dem Ensemble Modern  
 Orchestra, Kraftzentrale Landschaftspark Duisburg-Nord, 2014
 © Wonge Bergmann für die Ruhrtriennale, 20141.
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regards
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cartes blanches

d – Au-delà de la danse : la revue qui traite de danse, et bien plus ! 

Je souhaite recevoir d – Au-delà de la danse (3 parutions / an)

en version numérique : 

par voie postale :

Nombre d’exemplaires souhaités par édition (pour les professionnels) :

Je suis intéressé(e) par les activités du TROIS C-L et souhaite recevoir la newsletter par mail à l’adresse suivante :
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Blow Out Your Candle, Marcel!
Émile Jadoul

NEW April 2018
Age: 3+
32 p | 170 x 240 mm

Émile Jadoul was born in 1963 in Avennes, Belgium. 
Since he left the Fine Arts Academy, he’s been living in the 
countryside in a house in the woods, out of which rabbits 
and foxes regularly come, as well as pigs and even bears! 
All these animals inspire him with pictures full of colour. 
When he’s not drawing in his studio, he talks about his 
work and gives classes to future illustrators.

Mummy Penguin is making a birthday cake  
for Marcel, Léon’s younger brother.
“You know, Mum, I think Marcel is way too 
small to blow out his own candle! His nose  
may get burnt – and he can’t blow hard 
enough.” says Léon.
“It’s his birthday and he will blow out his  
candle,” smiles Mummy Penguin. “It’ll be  
your birthday soon.”

Catalogue_pastel_EXE.indd   6 20/02/2018   08:29

Catalogue 30ème anniversaire (Éditions Pastel / École des loisirs, 2018)
Conception et mise en page

LOVING EACH OTHER VERY MUCH
NEW!
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Too Early
Célia Chauffrey – Text by Céline Sorin

Célia Chauffrey lives in 
France. After majoring 
in literature, she studied 
graphic design in Paris. 
Then she joined the Émile 
Cohl School in Lyon where 
she graduated in 2003.

Céline Sorin was born in 
Paris in 1972. She trained 
as a speech therapist and 
works with elderly people, 
babies, children and teen-
agers. Her stories are en-
riched by these encounters.

NEW March 2018
Age: 5+
40 p | 180 x 250 mm

“Your little brother has arrived, says Daddy. His 
name is Timo. He is not ready to breathe on his 
own, so he’s getting some help…” 
What? I have a little brother? But I’m not ready! 
I was told that it would be warmer when he’d 
arrive – and that we could all go to the park. 
Instead, it’s raining and it’s freezing cold! And 
Mummy still isn’t home… At the hospital,  
Timo opens his eyes —he’s looking at me!

Catalogue_pastel_EXE.indd   12 20/02/2018   08:30

BEING AFRAID
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A few days ago something 
terrible happened. I put Berk, 
my soft duck, on the edge of 
the bath and went to play 
in my room, while the water 
was running. But Berk slipped 
and SPLASH! Trouillette, my 
tortoise panicked: “Berk is  
drowning!” Drago, Poulp and 
Aspiro, my bath toys, were 
ready for anything to help 
him, but what was my soft 
duck trying to tell them, with 
his mouth full of water?

Click, Crack... Is That the Wolf?
Jean Maubille

It’s night time. Two eyes shine 
in the dark.
CRACK! “Dad, there’s the 
wolf!” CLICK!
Dad turns on his flashlight. 
“No! It’s just a snail.
Look how beautiful it is!”

Berk’s Bath
Julien Béziat

Age: 3+
40 p | 210 x 295 mm | © 2016
Rights sold: Spanish (Castillo),  
Korean (Hansol), Simplified Chinese 
(Beijing Poplar)

Age: 2+
Board Book | 14 p | 200 x 170 mm 
© 2008

ø   IN THE SAME 
SERIES

The Blankeater

Catalogue_pastel_EXE.indd   23 20/02/2018   08:30
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David Ellwand  
UK (Ragged Bears)

Carll Cneut & Brigitte Minne  
Belgium (De Eenhoorn)

Eva Eriksson & Ulf Nilsson 
Sweden (Bonnier Carlsen)

Nancy Carpenter & Eve Bunting  
USA (Clarion)

Helen Oxenbury & Peter Bently  
UK (Puffin)

Peter Utton & Sally Grindley  
UK (Hodder)

Jörg Mühle  
Germany (Moritz)

Max Velthuijs  
UK (Andersen Press)

BOOKS FROM ABROAD
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La Fondation Terre Solidaire 
Les chiffres clés — 1er exercice (du 01.07.2016 au 31.12.2017)

Fondation 

redistributrice 

1 071 445 €
collectés  

depuis notre création 

734 200 € 

de subventions  
accordées

grâce au soutien de nos  

998
donateurs

Fondations  
abritées

27
PROJETS

SOUTENUS

La Fondation Terre Solidaire est reconnue d’utilité publique  

par l’État par décret du 20 juin 2016.

21
À 

L’INTERNATIONAL 

6 
EN  

FRANCE

2
AU  

BURKINA FASO

10 
EN  

FRANCE

Depuis mai 2017, 

4 fondations créées,  
SOUS ÉGIDE DE LA FONDATION TERRE SOLIDAIRE 

1 fondation familiale 

 

90 412 €  
de subventions versées 

dont et

et12
PROJETS

SOUTENUS

dont

Rapport annuel 
(Fondation Terre Solidaire, 2018)
Conception et mise en page

Rapport 
d’activité  
2016-2017

Rapport  d 'activité  2016–2017
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La Fondation Terre Solidaire 
Les chiffres clés — 1er exercice (du 01.07.2016 au 31.12.2017)

Le mot  
du Président

Pierre Yves Crochet-Damais 

l’heure où l’on multiplie les barrières, les murs et les lignes de 
séparation, la Fondation Terre Solidaire a pris le parti de bâtir  
du lien entre les femmes et les hommes d’abord, plaçant le citoyen  
au cœur d’une transformation écologique, économique et sociale.  

Mais aussi le parti de les relier à leurs territoires. De dépasser ce rapport prédateur 
à notre environnement, en engageant une transition vers d’autres modèles de 
développement respectueux de l’Homme, de la nature et de ses limites.

La Terre est notre bien commun, elle est notre seule maison. Nous vivons 
aujourd’hui un moment critique où l’action est plus que jamais nécessaire, et  
où il est encore temps de faire bouger les lignes pour préserver les conditions  
de vie pour les générations présentes et à venir. C’est à nous qu’il incombe 
de prendre les mesures qui s’imposent pour structurer notre réponse au 
réchauffement climatique, réduire les inégalités et réorganiser la société.  
Et c’est précisément l’ambition de la Fondation Terre Solidaire. 

Ce rapport d’activité est le premier publié depuis la création, en juin 2016, de la 
fondation dont j’ai l’honneur d’assurer la présidence. Il montre le chemin déjà 
parcouru et combien l’intuition de son fondateur, le CCFD-Terre Solidaire,  
d’inscrire la transition écologique, économique et sociale au cœur  
de ses missions, est essentielle. 

Des milliers d’hommes et de femmes inventent, partout dans le monde,  
de nouvelles façons de produire, de consommer et de vivre ensemble.  
Notre objectif est d’identifier ces actions de terrain, de les faire vivre et les 
accompagner, pour que d’autres s’en emparent et les adaptent à leur propre 
contexte. 

Certains projets soutenus par la Fondation émanent du CCFD-Terre Solidaire ou 
de ses partenaires qui s’inscrivent pleinement dans cette dynamique, d’autres sont 
portés par des acteurs de la recherche et de la société civile en France et  
en Europe. Tous innovent pour construire le monde de demain. 

Notre objectif est aussi de mobiliser tous ceux qui sont soucieux de notre devenir 
et qui cherchent un moyen de s’investir. C’est pour cette raison que nous avons 
souhaité obtenir le statut de fondation abritante dès notre création. Spontanément, 
quatre fondations sous égide ont rejoint la Fondation Terre Solidaire. C’est une 
chance de faire grandir nos forces et d’agir en complémentarité vers un même 
objectif. 

Je tiens à remercier tous nos donateurs. Leur soutien précieux nous permet, dès 
notre naissance, d’ancrer notre projet dans la durée et nous donne les moyens de 
notre ambition. Chers partenaires, porteurs de projets, donateurs et fondateurs, 
encore un grand merci pour votre confiance. Ensemble nous écrivons déjà, j’en suis 
convaincu, cet avenir porteur d’espoir.

FONDATION  TERRE SOLIDAIRE Rapport  d 'activité  2016–2017
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Rapport  
financier 

D’où viennent nos ressources ?

Elles ont permis à la Fondation Terre Solidaire de soutenir  
27 projets en France et à l’international pour un montant total 
de 734,2 K€. Les fondations abritées ont,  quant à elles, financé 
12 projets pour un montant total de 90,4 K€. Enfin 8,1 K€ ont 
servi, entre autres, à soutenir le réseau EDGE Funders Alliance 
et son articulation avec les acteurs de la transition.

Le total des emplois affectés aux missions sociales est de  
1 076 K€ et représente 75,3 % des dépenses. Les missions  
sociales ont été financées à 82 % par les ressources collectées 
auprès du public. Au 31/12/17, le solde des ressources collec-
tées auprès du public non affectées et non utilisées s’élevait  
à 19,7 K€. 

Les autres dépenses liées aux missions sociales corres-
pondent : 

· à l’accompagnement des projets : identifier, suivre et  
évaluer des projets prometteurs et bâtir une relation  
de confiance et de respect avec les partenaires sont  
des éléments essentiels pour atteindre nos objectifs, 

· à l’animation de la communauté d’engagement. Il s’agit  
de sensibiliser l’opinion publique sur les enjeux relatifs  
à la transition écologique, économique et sociale. 
Mais aussi de valoriser les nombreuses initiatives 
existantes. Enfin, il s’agit d’accompagner celles et 
ceux qui souhaitent créer une fondation sous égide  
de la Fondation Terre Solidaire.

Les frais de recherche de fonds représentent 15,9 % du  
total des emplois. Ils correspondent aux actions menées 
par la Fondation Terre Solidaire pour se faire connaître 
auprès des donateurs et les convaincre de s’engager 
à ses côtés pour construire un avenir durable pour les  
générations futures.

86,5 % 3,6 %

9,0 %

0,9 %

Dons manuels  
et autres produits 

Subventions

Produits  
financiers 

Reprises  
et transferts de charges  

58,3 %
Soutien aux acteurs  
de la transition  

3,0 %
Animation communauté  

d’engagement  

14,0 %
Accompagnement  

des projets 

15,9 %
Frais de recherche  

de fonds 

8,8 %
Frais 

de fonctionnement 

La Fondation Terre Solidaire et ses fondations abritées ont  
réalisé une collecte prometteuse sur ce premier exercice : plus 
de 1,3 M€ ont été apportés par quelque 1 000 donateurs. Ces 
recettes issues de la générosité du public représentent 86,5 % 
de nos ressources et sont constituées principalement par des 
dons manuels, affectés ou non. Ajouté aux autres produits de 
l’exercice, le total des ressources pour l’exercice s’élève à 1,53 M€.

Emploi des ressources

75,3 %
Missions  
sociales

FONDATION  TERRE SOLIDAIRE
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La Fondation Terre Solidaire s’est  
dotée d’une Charte de Déontologie et 
d’une Charte de Gestion Financière.  
Elles fixent des principes, en par-
ticulier en matière de prudence et 
d’éthique des placements et des inves-
tissements. Elle s’engage notamment 
dans une démarche de sobriété et de 
responsabilité environnementale, et 
est particulièrement attentive à ne 
pas recevoir d’argent provenant d’in-
dustries et activités particulièrement 
polluantes. Pour nous accompagner 
dans ces choix, un Comité de gestion 
des actifs a été créé. Il est composé  
de professionnels, en particulier, en 
investissements socialement respon-
sables. 

Bilan et compte emplois ressources  
au 31 décembre 2017 (en €) 

EMPLOIS DE L’EXERCICE

Missions sociales 1 076 244 75,31 %

Réalisées en France 533 933

Repenser l’avenir du développement 6 200

Recherche et publication 3 600

Mise en relation co-construction 20 000

Action et expérimentation 260 612

Animation Communauté d’engagement & Évènement spécial 43 089

Accompagnement des projets 200 432

Réalisées à l’étranger 542 311

Mise en relation co-construction 77 511

Action et expérimentation 464 800

Frais de recherche de fonds 227 855 15,94 %

Frais d’appel à la générosité du public 227 855

Frais de fonctionnement 124 993 8,75 %

Communication 24 310

Fonctionnement 100 682

Charges financières –

I /       Total des emplois de l’exercice 1 429 091 100,00 %

I I /     Dotation aux provisions –

I I I /   Engagements à réaliser sur ressources affectées 31 087

I V /    Excédent de ressources de l’exercice 69 032

V /      Total général 1 529 209

Placements



La Terre est notre bien commun, 

elle est aussi notre seule maison.  

Nous vivons aujourd’hui un moment critique  

où l’action est plus que jamais nécessaire, et où il est  

encore temps de faire bouger les lignes pour préserver  

les conditions de vie pour les générations présentes  

et à venir. C’est à nous qu’il incombe de prendre les 

mesures qui s’imposent pour structurer notre réponse  

au réchauffement climatique, réduire les inégalités  

et réorganiser la société. Et c’est précisément l’ambition  

de la Fondation Terre Solidaire. 

Des milliers d’hommes et de femmes inventent déjà,  

partout dans le monde, de nouvelles façons de produire,  

de consommer et de vivre ensemble. La Fondation  

Terre Solidaire identifie ces actions de terrain,  

elle les soutient et les accompagne, pour que d’autres  

s’en emparent et les adaptent à leur propre contexte. 

Ces projets sont principalement portés par des acteurs 

issus de la société civile et de la recherche, en France,  

en Europe et partout ailleurs. Tous innovent pour 

construire le monde de demain. Ensemble nous écrivons 

déjà, j’en suis convaincu, cet avenir porteur d’espoir.

8, rue Jean-Lantier 75001 Paris – Tél. : + 33 (0)1 44 82 80 20 – fondation-terresolidaire.org

UNE FONDATION  
ABRITANTE

CONSTRUIRE
LA SOCIÉTÉ DE DEMAIN

Créée à l’initiative du CCFD-Terre Solidaire,  
la Fondation Terre Solidaire est reconnue d’utilité publique par l’État  

par décret du 20 juin 2016.

Pierre Yves Crochet-Damais,  
Président de la Fondation Terre Solidaire

Engager une transition vers une société  
qui conçoit le progrès et le développement  

économique et social d’une façon  
respectueuse de la nature, des Hommes  

et des limites de la Terre.

DEPUIS MAI 2017

4 
FONDATIONS  

SOUS ÉGIDE CRÉÉES
DONT

1 
FAMILIALE

12  
PROJETS SOUTENUS

DONT

10  
EN FRANCE

ET

2  
AU BURKINA FASO

+ 90 000 € 

DE SUBVENTIONS 
VERSÉES PAR  

LES FONDATIONS ABRITÉES

Dès sa création, la Fondation Terre Solidaire a souhaité être 
abritante afin d’accueillir les fondations de personnes désireuses 
de s’impliquer dans des projets en phase avec ses missions. 
Transmettre notre expertise à celles et ceux qui souhaitent 
s’engager durablement et partager autour d’une vision 
commune est une de nos priorités.

Re-lier  
les femmes 

 et les hommes à  
leurs territoires’’
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Dépliant
(Fondation Terre Solidaire, 2018)
Conception et mise en page

Les ressources de la Fondation Terre Solidaire sont principalement 
issues de la générosité du public. Elles ont notamment permis à 
la fondation de soutenir 27 projets en France et à l’international. 
L’emploi des ressources affectées aux missions sociales est de  
1 076 K€ et représente 75,3 % des dépenses. Les autres dépenses 
liées aux missions sociales correspondent à l’accompagnement 
des projets et à l’animation de notre communauté d’engagement, 
pour sensibiliser l’opinion publique sur les enjeux relatifs à 
la transition écologique, économique et sociale. Les frais de 
recherche de fonds représentent 15,9 % du total des emplois. Ils 
correspondent aux actions menées par la Fondation Terre Solidaire 
pour se faire connaître auprès des donateurs et les convaincre de 
s’engager à ses côtés pour construire un avenir durable pour les 
générations futures.

ENGAGER  
LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE, 

ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

Il est nécessaire d’élaborer de nouveaux modèles de développe-
ment pour changer notre mode de production et de consommation 
mondialisé et fondé sur les énergies fossiles, pour modifier nos 
façons de travailler, de vivre ensemble, et réduire les inégalités. 
Nous sommes convaincus que la transition vers un autre modèle 
de société doit être conceptualisée et expérimentée au plus près 
du terrain, par des citoyennes et des citoyens.

C’est la raison pour laquelle la Fondation Terre Solidaire :
• participe au renforcement des capacités de celles et ceux 

qui pensent le monde de demain, en soutenant la recherche  
(notamment universitaire),

• appuie les synergies et mises en réseau entre acteurs de  
terrain, économistes, sociologues, ingénieurs, etc., qui 
cherchent à élaborer de nouveaux concepts et modèles de  
développement,

• encourage des projets de recherche-action, des expérimen-
tations et la diffusion de ces nouveaux modèles de dévelop-
pement,

• promeut la capitalisation des expériences de terrain pour  
assurer leur pérennité.

734 200 € 

DE SUBVENTIONS 
ACCORDÉES

1 071 445 € 

COLLECTÉS DEPUIS NOTRE CRÉATION  
GRÂCE AU SOUTIEN DE 998 DONATEURS

27 
PROJETS SOUTENUS DONT

6 
EN FRANCE

21  
À L'INTERNATIONAL

ANIMATION COMMUNAUTÉ D’ENGAGEMENT 3,0 %

14,0 %

15,9 %

8,8 %
58,3 %

75,3 %
ACCOMPAGNEMENT DES PROJETS

FRAIS DE RECHERCHE DE FONDS

FRAIS DE FONCTIONNEMENT

SOUTIEN AUX ACTEURS DE LA TRANSITION

MISSIONS SOCIALES

NOTRE SOUTIEN EN ACTIONS

L’agroécologie est une réponse innovante pour fa-
voriser une transition vers une agriculture durable, 
nourricière et porteuse de sens. La Fondation Terre 
Solidaire soutient des expérimentations dans des 
territoires géographiquement et culturellement 
variés, pour croiser ces expériences au regard des 
caractéristiques de chaque territoire et en tirer des 
enseignements en capacité de faire système à une 
échelle plus globale.

TRANSITION vers des  
systèmes alimentaires durables

1  2  
La Fondation Terre Solidaire contribue à la construction 
de nouveaux référentiels économiques dans une dyna-
mique de transition écologique, économique et sociale 
(prise en compte de la finitude des ressources, objectif 
de justice sociale et d’une économie au service de la so-
ciété, etc.). L’enjeu est à la fois d’encourager la recherche 
et le pluralisme en économie, mais aussi de renforcer les 
liens entre sciences économiques et enjeux de citoyen-
neté et de démocratie.

RÉ-ARTICULER 
l’économie avec nos sociétés

CHANGER  
de paradigme énergétique

À l’heure de la décarbonisation, repenser la 
production, la distribution et la consommation 
d’énergie à l’échelle des territoires est essentiel. 
L’énergie n’est pas un bien comme les autres, elle 
est indispensable, à la vie et au bon fonctionne-
ment de nos sociétés. La Fondation Terre Solidaire 
encourage la maîtrise des citoyens et des collecti-
vités locales sur les enjeux de production, de dis-
tribution et de consommation énergétique, via le 
recours aux énergies renouvelables.

3 4PROMOUVOIR  
des récits fédérateurs 
La crise écologique nous oblige aujourd’hui à imaginer 
une nouvelle manière de faire société. Le concept d’une 
croissance infinie autour de laquelle se sont construites 
nos sociétés contemporaines n’est plus viable. Il est 
nécessaire de fédérer autour de nouveaux récits pour 
engager le changement. La Fondation Terre Solidaire 
appuie le rapprochement des acteurs de la transition 
pour favoriser l’émergence de nouveaux modèles et 
idées, et inviter le plus grand nombre à agir.

1. Membres de l'espace-test 
agricole CODAH (RENETA)  
près du Havre.

2.  Présentation du Sol Violette, 
monnaie citoyenne, à  
Toulouse.

3.  Inauguration d'un projet 
éolien citoyen en Bretagne.

4.  Atelier de réparation de  
R-Urban (AAA) à Colombes.

LÉGENDES PHOTOS

LES RESSOURCES DE LA FONDATION
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Elvire Bastendorff,  
d’un état d’esprit…

GODEFROY GORDET

Logée aussi bien sur Discogs, pour son 
travail dans le groupe Zn'shñ, que sur 
danse.lu, par ses créations scénographiques 
pour les chorégraphes du TROIS-CL, Elvire 
Bastendorff ne connaît que peu de limites. 
Sa pratique artistique s’étend aux confins  
de plusieurs médiums et techniques,  
et c’est de leurs différences que l’artiste 
luxembourgeoise tire l’essence même  
de son œuvre. Ses diverses productions 
s’articulent ainsi autour de l’installation  
et du spectacle vivant associant la musique 
expérimentale à la vidéo ou à la danse.  
Mais aussi complexe qu’il n’y paraît,  
le travail artistique d’Elvire Bastendorff  
se veut malgré tout fort en émotions et rien,  
chez elle, ne peut laisser indiffèrent. 

Née à Paris en 1972, Elvire Bastendorff 
grandit en région parisienne et fait  
des études en arts appliqués à l’École 
Nationale des Arts et Industries graphiques 
Estienne et en arts plastiques à l’Université  
Paris I Panthéon-Sorbonne.  
Elle travaille ensuite pendant et après  
ses études comme graphiste et artiste  
à Paris, puis, dans le cadre de son doctorat,  
elle enseigne à l’Université Paris I Panthéon-
Sorbonne puis à l’école des beaux arts  
de la Réunion en 1999. Elle arrive  
au Luxembourg en 2002 pour une résidence 
en photographie au Centre national  
de l’Audiovisuel et à la galerie Nei Liicht  
et décide alors de s’y installer comme 
artiste indépendante. 

Son travail artistique explore différentes 
disciplines. De la vidéo, à la chorégraphie 
en passant par la photo, les arts graphiques 
et la création sonore ou même la scénogra-
phie, Elvire Bastendorff définit sa pratique 
comme un tout, protéiforme, interconnecté 
et interdépendant. Même si ses différents 
projets se juxtaposent et peuvent sembler 
ne rien avoir à voir entre eux, « chaque 
production est la pièce d’un puzzle qui  
se construit au fil du temps et qui trouve  
sa cohérence dans une mise en scène  
de l’ensemble », explique-t-elle. Sa pratique 
est finalement intimement liée aux 
contextes de sa production, « elle évolue, 
change, explore des territoires divers selon 
les différentes situations de vie et est donc 
indissociable de mon parcours ».

Dans son travail sur papier, Fictions  
et paysages se dégagent les strates  
de son activité de graphiste. Des dessins 
géométriques aux architectures et lignes 
d’influences très graphiques. Des images 
qui bien plus que des histoires, mais défi-
nissent un état d’esprit, « le dessin permet, 
par sa spontanéité et son immédiateté,  
de saisir et de transcrire des moments,  
de donner forme à des images mentales  
de toutes sortes. Il allie à la fois une dimen-
sion “abstraite“ et insaisissable à une mise 
en œuvre concrète, lisible et immédiate ».  
Et l’importance de la ligne est indissociable 
de son travail plastique. Elle l’envisage 
comme un élément fondamental et struc-
turant sa pratique, « non seulement la ligne 
traduit un geste, mais elle le détermine 
aussi : c’est ce balancement entre geste  
et ligne qui étaye chaque dessin.  
La singularité d’un tracé stimule  
la continuité et le recommencement. »
Elle exulte ainsi par les traits sur le papier, 
avec une voracité telle qu’en fin  
de compte ce sont d’innombrables dessins 
qui remplissent des centaines de cahiers. 
Une véritable nécessité pour elle. « Je suis 
séduite par une répétition du même  
qui joue avec les variations, mais aussi  
par le désir d’épuiser un sujet, une formule. 
Donc si un dessin commence sur un carnet, 
je dois finir le carnet, c’est un moyen  
de cerner/borner la pratique et de donner 
une dimension temporelle au travail. »
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Son volet Fictions et figures, quant à lui, 
dévoile des images tirant vers l’abstraction, 
donnant à voir des femmes, des loups, des 
monstres, des fantômes faits de collages 
provenant de magazine de mode, de formes 
évidées et de motifs dessinés.  
Un bestiaire très fourni, qu’elle revendique 
comme tel, « les séries de cette partie 
agacent, pour la plupart. Ces agencements 
forment des personnages hybrides, 
des sortes de monstres qui pourraient 
être l’envers des individus, leur face cachée.  
Les photographies en sont l’exemple parfait : 
la beauté de ces images, la perfection  
de leur fabrication et mise en scène, 
l’univers glamour qu’elles génèrent 
sont autant de clichés que j’aime tordre 
et “abimer“ ».

Autour de la création sonore, avec Franck 
Smith, elle monte Zn’shñ pour : « la lueur des 
couleurs sombres ». La création d’un groupe 
qui correspond à un besoin de faire une 
pause dans l’activité des arts plastiques 
sans pour autant s’en éloigner, « ma part 
dans ce duo était celle d’une plasticienne 
qui manie des formes, des couleurs, des 
trajectoires sonores. Il s’agissait aussi de 
développer un binôme immédiat et sans 
partition, au-delà des formes et des styles. 
La seule contrainte que nous nous fixions 
était celle de « l’intelligence du matériau »  
et la correspondance des timbres ». 
Zn’shñ est ainsi conçu, comme une unité 
électronique double pour le développement 
d’une série de sons singuliers autour  
du phonocrafting et de la fabrication 
du bruit. Un projet techniquement 
singulier, car le duo s’emploie à utiliser 
essentiellement des ondes électroniques 
pures, agencées selon divers routings,  

« techniquement, il s’agissait de mixages  
et d’agencements en temps réel sans forme 
préétablie ni code de synchronisation ».  
On situe cette musique comme l’une  
de celle amenant à des paysages sonores 
aériens, des bandes sonores électroniques 
minimales… Un projet influencé et guidé 
par un film muet, un paysage, la danse 
butoh, ainsi que différentes musiques 
électroniques allant de l’ambient au noise. 
« Nous avons réalisé trois albums,  
un film avec bande-son, effectué quelques 
performances dans des musées d’art 
contemporain et achevé le projet par  
une série de concerts à Tokyo. » 

En parallèle, son travail d’installation 
s’est ouvert il y a maintenant une dizaine 
d’années au spectacle vivant, mêlant dans 
des pièces comme Travel Process (1, 2 et 3), 
Super héros de Bernard Baumgarten  
ou Full contact 2.0, la littérature et les 
sons, la chorégraphie et la vidéographie. 
Une façon pour elle de décliner des enjeux 
esthétiques et théoriques différents de 
sa pratique habituelle. « L’insertion dans 
le domaine des arts vivants permet 
l’imbrication des formes et des disciplines, 
reflet de mon processus de travail, à savoir : 
un entrelacs/agglomérat d’histoires, d’états 
et de temporalités différentes. »
Il existe visiblement dans son travail 
d’installations, ses vidéos et ses photos,  
une forte dominante de cette culture du 
digital. Un outil quotidien pour elle qu’il  
lui est impossible de mettre de côté tant  
les possibilités de production qu’il offre 
sont immenses. « Loin d’être une artiste  
du digital, je l’utilise comme une 
opportunité pour produire des images 
autrement. Ses dimensions à la fois binaire 

et aléatoire restent séduisantes et ouvrent 
des champs esthétiques différents. »

Artiste pluridisciplinaire, elle utilise 
subséquemment, un ensemble de pratique 
pour traiter une multitude de thématiques. 
Se dégage ainsi, bien plus qu’une unique 
problématique générale, « au fil des années, 
j’ai cherché à acquérir une certaine  
“liberté“ de production me permettant  
de m’affranchir de cette question ».  
Aussi, à la vue de l’immensité et la diversité 
de sa pratique artistique, on est en droit  
de se demander si l’expérimentation n’est 
pas présente à tous les niveaux  
et si la maîtrise des outils avec lesquels 
elle travaille, ne se fait pas suite à cette 
gourmandise artistique. 
Et cet appétit fulmine à présent dans  
ses récents travaux, notamment dans  
les photos de Lumen on Wall et Lignes  
de fuite, dans une série de dessins colorés 
aux formes abstraites, sortes d’entités 
vivaces à chaque page et dans un projet 
à l’encre de chine intitulé Cooking Book 
after Dinner, « actuellement, je continue 
d’approfondir les relations/la rencontre 
entre dessin et photographie avec l’apport 
de la typographie ».
C’est donc logiquement que son travail 
protéiforme a déjà été montré dans les plus 
grandes institutions du pays, mais aussi 
à l’étranger, hébergé dans des collections 
privées aux États-Unis ou en Asie pour  
sa musique. Pour la suite, l’artiste française 
poursuit sa recherche, « j’envisage  
de donner une forme éditoriale  
aux travaux et je réfléchis à de nouveaux 
dispositifs d’exposition ».
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